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I 
 
Abstract 
Based on the analysis of official data, this research proposes a study on the relationship 
between the trend of new international migration flows from China after the 2000s and the 
economic and social performances of Chinese immigrants in Canada and Quebec. The 
purpose of this research is to observe the quantity and the quality of new Chinese immigrants 
as well as their performances after immigration. These new flows of people are different from 
the previous ones, because the rich and elites become the majority of the recent immigrants. 
The new immigration tide from China is also accompanied by a strong growth of the number 
of Chinese students who study abroad and by a significant flow of returnees. However, the 
results we got don’t show any improvement of their performance despite their more skilled 
and younger profiles. Indeed, the recent Chinese immigrants brought many influences to 
Canada and Quebec. Due to big changes in the internal economic and social conditions, the 
trend of these flows from China will not stop in the near future. Thus, the policymakers of the 
host country and region need to pay more attention and better react in front of this tendency.  
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II 
 
Résumé 
Basée sur l’analyse des données officielles, cette recherche propose une étude sur le lien entre 
les nouveaux flux migratoires internationaux des Chinois, qui se produisent à partir des 
années 2000, et l’évolution des profils et des performances économiques des immigrants 
chinois au Canada et au Québec. Le but de ce mémoire est d’observer la quantité et la qualité 
de ces nouveaux arrivants vis-à-vis leurs performances après l’immigration. Les nouveaux 
immigrants en provenance de la Chine continentale sont différents des précédents dans la 
mesure où les riches et les élites sont devenus majoritaires. Ces nouveaux flux sont aussi 
accompagnés d’une forte croissance du nombre d’étudiants chinois qui font leurs études à 
l’international et du nombre d’immigrants de retour. Néanmoins, les résultats ne démontrent 
pas que leurs performances au Canada et au Québec s’améliorent même s’ils ont des profils 
plus qualifiés et plus jeunes. Évidemment, l’arrivée de ces immigrants chinois récents a des 
conséquences importantes. À cause des forts changements de la condition économique et 
sociale interne en Chine, ces flux de personnes ne cesseront pas de croître dans le futur proche. 
Ainsi, les décideurs du Canada et du Québec doivent porter plus d’attention et réagir au mieux 
face à cette tendance.     
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Introduction 
 
Problématique 
En pleine ère de mondialisation, l’émergence de l’économie chinoise est le phénomène le plus 
remarquable au plan global. Dans ce contexte, des millionnaires chinois naissent à un rythme 
rapide. À cause de changements considérables dans la condition économique et sociale de la 
population chinoise, les nouveaux flux migratoires internationaux de la Chine sont très 
différents des précédents. Un changement de profils des immigrants chinois est constaté au 
cours des dernières années (à partir du début du 21e siècle), parce que la classe aisée, les élites 
et les étudiants sont devenus la majorité. Selon le « Annual Report of Chinese International 
Migration 2012 »1, parmi les entrepreneurs chinois dont les biens personnels dépassent 15 
millions de $CA, 27% ont déjà émigré à l'étranger et 64% ont l'intention d'émigrer. En outre, 
le nombre d’individus dont les propriétés personnelles dépassent 1,5 million de $CA atteint 
500 000, 60% d’entre eux ont déjà émigré ou envisagent d’émigrer à l’étranger. Un rapport 
réalisé en 2008 par la Banque Populaire de Chine a dénombré entre 18 000 et 20 000 
fonctionnaires et employés des organismes ou compagnies étatiques qui ont quitté le pays à 
partir du milieu des années 1990, en emportant une fortune de 145 milliards de $CA 
constituée principalement d’argent corrompu ou illégal.2 Les problèmes environnementaux et 
sociaux, de même que la condition défavorable du système éducatif constituent les raisons 
principales de la nouvelle vague d’émigration chinoise. 
 
En outre, une forte croissance du nombre d’étudiants chinois qui font leurs études hors du 
pays a été constatée durant les dernières années, mais il n'y a qu’environ 30% d'entre eux qui 
                                                        
1 Wang, Huiyao et Guofu Liu. 2012. Annual Report on Chinese International Migration, (2012) No.1 -- Blue Book of Global 
Talent. Beijing: Social Sciences Academic Press (China), p. 30  
2 Banque populaire de Chine. 2008. « Étude sur les voies et les méthodes de surveillance sur le transfert de l’argent de la 
corruption de la Chine à l'étranger » 
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sont retournés en Chine (Ministère de l’Éducation de Chine). De plus en plus de parents 
chinois ont l’intention d’envoyer leurs enfants à l’étranger pour les études et d’obtenir ensuite 
les papiers requis pour l’immigration. Par ailleurs, une grande partie des immigrants chinois 
sont retournés en Chine après avoir obtenu le statut d’immigrants. 
 
Comme pays de destination, le Canada se classe auprès des Chinois comme étant au deuxième 
rang des pays préférés. La Chine était le premier pays d’origine des immigrants au Canada 
entre 1998 et 2008, puis elle a repris la première place en 2012 (la deuxième en 2009 et 2011, 
la troisième en 2010). En 2012, le Canada a accueilli 257 515 immigrants dont 33 018 
venaient de la République populaire de Chine. Dans la même année, le Canada a aussi délivré 
25 245 permis d’études aux Chinois, ce qui constitue une hausse de 235% depuis 2004. Le 
nombre des requérants chinois du programme « Catégorie de l’expérience canadienne » (CEC) 
a été aussi classé au premier rang parmi tous les pays d’origine (Citoyenneté et Immigration 
Canada, CIC). Pour le Québec, plus de 58 % des immigrants investisseurs acceptés au Québec 
entre 2008 et 2012 sont originaires de la Chine (Immigration et Communautés culturelles du 
Québec, IMCC) 
  
Dans ce contexte, deux questions différentes seront être abordées dans notre mémoire. D’une 
part, nous allons approfondir l’étude du lien entre l’essor de la Chine à l’international et les 
causes de la migration des Chinois au cours des dernières années. D’autre part, nous allons 
analyser l’impact de l’évolution économique de la Chine sur les caractéristiques 
socio-économiques des immigrants chinois au Canada et au Québec. En outre, nous allons 
essayer d’estimer les influences possibles apportées par cette nouvelle vague pour le Canada 
et le Québec.  
 
Cadre théorique  
Notre étude concerne deux systèmes théoriques différents : les théories et modèles de la 
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migration, et ceux de l’intégration des immigrants. Les premiers cherchent à identifier les 
déterminants de la migration ; alors que les derniers visent à analyser les différences en termes 
de performance socio-économique entre immigrants et natifs. 
 
Les théories et les modèles de la migration se sont rapidement développés à partir des années 
1960.  Zlotnik (2003) a développé une synthèse de l’ensemble des approches qui couvre 
plusieurs disciplines grâce à une analyse de la contribution et des lacunes de chacun des 
concepts.  
 
Dans le cadre économique, les premières approches sont représentées par l'émergence de la 
théorie néoclassique de la migration internationale (Sjaastad 1962, Harris et Todaro 1970, 
Todaro 1976), établie sur un modèle d’équilibre du niveau des salaires entre deux pays. Le 
modèle a toutefois rapidement été critiqué pour ses limites, notamment pour son incapacité à 
prendre en compte l’environnement politique et économique international qui pourrait 
influencer les rapports entre deux pays. Surtout depuis ces trois dernières décennies, les 
phénomènes de la migration internationale sont devenus de plus en plus complexes et 
différents du passé; un nombre croissant de chercheurs s’intéressent au sujet avec une vision 
interdisciplinaire plus large que jamais. Deux théories ont apporté des modifications 
importantes : celle néoclassique met l’accent sur les intérêts des ménages: puis celle de la 
nouvelle économie des migrations, développée par Stark en 1991 ainsi que la migration 
familiale et la sélectivité de la migration, développée par Jacob Mincer (1978). Selon ces deux 
approches, l’immigration n’est plus qu’une simple conséquence de la disparité salariale entre 
deux pays ou régions. En fait, il s’agit des décisions pour minimiser les risques encourus et 
consolider leur bien-être économique en diversifiant les affectations de la force de travail de 
toute la famille, et ce d’après la théorie de la nouvelle économie. Aussi, la migration familiale 
est décidée par l’effet de différences entre les gains attendus par chacun des membres d’un 
couple.  Puis, la théorie du double marché du travail de Micheal Piore (1979) s’inscrit dans 
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une perspective macro et postule que la migration internationale résulte d’une demande 
permanente de travailleurs étrangers. Cette approche ne s’intéresse qu’aux pays d'accueil et 
n’étudie que la demande, ignorant les facteurs que constitue l’offre des travailleurs des pays 
d’émigration. Fondée sur les idées de Karl Marx à propos du fonctionnement du capitalisme 
international, l’approche connue sous l’expression de théorie des systèmes mondiaux ou 
"historical-structuel model", que ce soit Portes (1995) ou Sassen (1988), met particulièrement 
l'accent sur le rôle des déséquilibres du développement politique et économique du monde sur 
les migrations internationales. Elle les considère comme la principale offre de main-d'œuvre 
dans le système capitaliste. C’est à cause de l’insuffisance des théories purement économiques 
à expliquer la migration internationale, laquelle est souvent influencée par d’autres facteurs 
tels qu’une menace à la sécurité ou des problèmes environnementaux, que des approches 
fondées sur des considérations sociologiques ont évolué; il y a eu une reconnaissance du rôle 
important joué par la famille, que ce soit en tant qu’unité décisionnelle ou en tant 
qu’institution fournissant le support nécessaire à la réalisation du projet migratoire, ainsi 
qu’au concept du réseau de migration qui inclut tous les liens interpersonnels comme une 
forme de capital social.3 Ces approches, dans le cadre sociologique, correspondent bien aux 
critiques de Termote (2003) à propos de la théorie économique néoclassique: six 
généralisations autres que le modèle simplement basé sur le niveau du salaire doivent être 
prises en compte dans l’évaluation des déterminants des migrations dans un contexte plus 
complexe: la probabilité de trouver un emploi, le niveau de consommation dans le pays de 
destination, les biens hors marché, les coûts de la migration (temps, information et 
psychologie), l’hétérogénéité du comportement des migrants et le cycle de vie4.   
 
En plus des concepts synthétisés par Zlotnik et des approches proposés par Termote, certaines 
                                                        
3  Zlotnik, Hania. 2003. « Théories sur les migrations internationales » (chap.59), dans Démographie : analyse et 
synthèse IV-- Les Déterminants de la migration. Paris: L’Institut National d’Études démographiques, p. 55-78. 
4 Termote, Marc. 2003. « Les déterminants économiques de la migration» (chap.60) dans Démographie: analyse et synthèse. 
Volume IV, Les déterminants de la migration. Paris: L’Institut National d’Études démographiques, p.83-100 
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autres théories et modèles pourraient compléter notre cadre théorique pour aider à analyser la 
nouvelle immigration chinoise au Québec et au Canada.  Le modèle d’auto-sélection (Borjas, 
1987) nous permet d’analyser les liens intrinsèques entre les caractéristiques des migrants, le 
degré de « transférabilité » des compétences, le revenu et les conditions du marché du travail. 
Il suggère que les travailleurs qualifiés sont plus attirés par un marché du travail où les 
salaires se distribuent plus largement ; et vice-versa.5 Ensuite, le modèle de contrainte 
financière (Schiff, 1996) propose les effets de la libéralisation commerciale sur la migration 
vers les pays du Nord, ils dépendront de la structure salariale, de la structure de main-d’œuvre 
et de la variation salariale provenant de la libéralisation dans les pays du Sud. Ce modèle a 
une implication importante : au début l’augmentation de revenu commence par s’affranchir de 
la contrainte financière de migration, entraînant d’abord une augmentation d’émigration, mais 
par la suite, avec l’amélioration du niveau de vie, l’augmentation de revenu dans le lieu de 
départ va finalement réduire la motivation à migrer.6 Il y a aussi les modèles de commerce 
international (Faini et al., 1999 ; Henner, 1997). Ces modèles se concentrent souvent sur 
l’effet du commerce sur la migration, plus précisément, sur les relations - substitution et 
complémentarité - entre la libéralisation commerciale et la migration internationale. Les 
récentes études suggèrent que les échanges bilatéraux, les flux de capitaux, le renforcement 
des coopérations techniques entre le pays d’origine et le pays d’accueil pourraient motiver la 
migration et inversement; l’arrivée des migrants au pays d’accueil renforcerait le commerce 
bilatéral sous diverses formes.7 
 
Au sujet de l’intégration des immigrants, plusieurs modèles sont développés par des travaux 
                                                        
5 Borjas, George. J. 1987. « Self-selection and the Earnings of Immigrants », The American Economic Review, 77(4), p. 
531-553. 
6 Schiff, Maurice. 1996. « South-North Migration and Trade: A survey », Policy Research Working Paper 1696. 
7  Faini, Riccardo, Jaime de Melo et Klaus Zimmermann. 1999. Migration: The Controversies and the Evidence, 
Cambridge/New York: Cambridge University Press. Henner, Henri-François. 1997. Commerce international (3e édition), 
Paris: Montchrestien. 
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récents et représentatifs. L’approche d’assimilation (Glazer, 1997) propose un concept des 
immigrants qui sont acceptés par la société d'accueil et appartiennent pleinement à des 
groupes spécifiques. Notamment les descendants des immigrants qui sont largement différente 
de leurs ancêtres acceptent de s’identifier complétement avec les règles de fonctionnement et 
aux valeurs de la société d’accueil, et deviennent les membres indifférenciés de la population 
locale dans la société d’accueil. 8 La théorie du capital humain (Omidvar et Richemond, 
2003) met l'accent sur les influences importantes des caractéristiques du capital humain dans 
l’intégration des immigrants, comme le niveau de l'éducation, les compétences de la 
main-d'œuvre, les compétences linguistiques, les expériences professionnelles, etc. Dans cette 
orientation théorique, le faible niveau d'intégration des immigrants, en particulier pour 
l'intégration économique, la raison principale est le manque du capital humain nécessaire pour 
la société d’accueil.9 De plus, comparant avec la théorie du capital humain, celle du capital 
social (Jacobs et Tillie, 2004 ; Portes et Sensenbrenner, 1993) proposent une perspective sur 
des réseaux sociaux des immigrants. D’après ces approches, les réseaux sociaux peuvent jouer 
un rôle important dans l’intégration politique et des activités financières des immigrants dans 
la société d’accueil. 10 
 
Considérant la complexité du phénomène de la migration internationale contemporaine que 
notre recherche étudie, c'est sur cette base conceptuelle que notre recherche sera réalisée. 
 
Recension de la littérature 
Le thème des immigrants chinois fait l’objet de nombreuses recherches en Europe et en 
                                                        
8 Glazer, Nathan. 1977. We are all Multiculturalists Now, Cambridge, MA: Harvard University Press.  
9 Omidvar, Ratna et Ted Richmond. 2003. « Immigrant settlement and social inclusion in Canada », Perspectives on social 
inclusion working paper series, Laidlaw Foundation 
10 Jacobs, Dirk et Jean Tillie. 2004. « Introduction: social capital and political integration of migrants », Journal of ethnic 
and migration studies, vol.30, No.3, p.419-427. Portes, Alejandro et Julia Sensenbrenner. 1993. « Embeddedness and 
immigration: Notes on the social determinants of economic action », The American Journal of Sociology, Vol. 98, No. 6, p. 
1320-1350. 
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Amérique. En effet, ils constituent un groupe ethnique assez particulier et présent sur les 
différents continents. La nation chinoise se différencie par exemple des musulmans ou des 
juifs, qui sont marqués largement par des couleurs religieuses. Cependant, même si elle se 
trouvait loin du centre politique mondial après la révolution de la République populaire de 
Chine en 1949, l’émergence de ce pays asiatique, qui a profité de la dernière phase de la 
mondialisation suivant l’ouverture économique à la fin des années 70, a placé la Chine 
d’aujourd’hui dans une position remarquable sur l’échiquier mondial. Avec la croissance du 
nombre de Chinois qui partent du pays natal, les communautés chinoises et les quartiers 
chinois fleurissent à travers le monde et influencent de plus en plus la vie quotidienne de la 
population native des pays de destination. L’immigration chinoise est ainsi devenue un 
phénomène focalisé dans plusieurs pays d’immigration.  
 
Nous trouvons de nombreuses études au sujet des immigrants au Canada. En plus des 
ouvrages décrivant l’histoire de l’immigration chinoise sur le territoire du Canada et les 
relations bilatérales entre ces deux pays, les recherches récentes ciblant les immigrants 
d’origine chinoise sont concentrées sur le sujet de leur répartition géographique et de leur 
intégration. Parmi les chercheurs, Peter S. Li, professeur de sociologie de l’Université de 
Saskatchewan, peut être considéré comme une des grandes sommités dans son domaine. Il a 
publié 11 livres et 70 articles académiques, dont le livre « The Chinese in Canada »11 et des 
articles tels que « Immigrants from China to Canada: Issues of Supply and Demand of Human 
Capital »12, « Immigration from China to Canada in the Age of Globalization: Issues of Brain 
Gain and Brain Loss »13 , et « The rise and fall of Chinese immigration to Canada: 
Newcomers from Hong Kong special administrative region of China, and mainland China, 
                                                        
11 Li, Peter S. 1998. The Chinese in Canada. Second Edition. Toronto: Oxford University Press.   
12 Li, Peter S. 2010. «Immigrants from China to Canada: Issues of Supply and Demand of Human Capital ». Canadian 
International Council, Centrer of International Relations, University of British Columbia, China Papers No.2. 
13 Li, Peter S. 2008. «Immigration from China to Canada in the Age of Globalization: Issues of Brain Gain and Brain Loss. » 
Pacific Affairs 81, No. 2, p.217-239. 
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1980-2000 »14, dans lesquels il développe une perspective sur l’évolution du nombre des 
immigrants, la politique d’immigration et l’environnement économique du Canada et 
finalement l’éducation et la performance économique des immigrants chinois sur le marché 
canadien de l’emploi. Kenny Zhang de la Fondation Asie-Pacifique du Canada a aussi 
travaillé en 2010 sur un papier académique « Flows of People and the Canada-China 
Relationship »15, qui a également mis l’accent sur le flux migratoire, la communauté chinoise 
et la politique d’immigration. De plus, le livre édité par Cao Huhua et Vivienne Poy, « The 
China Challenge : Sino-Canadian relations in the 21st Century »16, a recueilli une vingtaine 
de contributions au sujet de la montée en puissance de la Chine et la réponse du Canada du 
point de vue diplomatique, économique et migratoire, dont la partie migratoire est composée 
d’analyses sur le sujet de la diaspora et de l’intégration des immigrants chinois. En outre, 
Shuguang Wang et Lucia Lo ont archivé en 2004 une étude titrée «  Chinese Immigrants in 
Canada: Their Changing Composition and Economic Performance » 17, qui donne un aperçu 
de l’évolution de la composition des immigrants d’origine chinoise par âge, sexe, origine, 
classe et éducation, ainsi qu’une analyse de l’impact de ces variables sur leur performance 
économique au Canada. Enfin, certaines études de cas, par exemple : « Explaining Ethnic 
Enclave, Ethnic Entrepreneurial and Employment Niches: A Case Study of Chinese in 
Canadian Immigrant Gateway Cities » de Fong, E., J. Shen 18, « The Chinese in Canada : A 
Study in Ethnic Change With Emphasis on Gender Roles » de Kim C., Laroche M. et Tomiuk 
                                                        
14 Li, Peter S. 2005. «The rise and fall of Chinese immigration to Canada: Newcomers from Hong Kong Special 
Administrative Region of China and Mainland China, 1980-2000», International Migration 43(3), p.9-32.  
15 Zhang, Kenny. 2010. « Flows of People and the Canada-China Relationship », Canadian International Council, China 
Paper No.10. 
16 Cao, Huhua et Vivienne Poy. 2011. The China Challenge: Sino Canadian Relations in the 21st century. Ottawa: University 
of Ottawa Press, 310 p. 
17 Wang, Shuguang et Lucia Lo. 2004. «Chinese Immigrants in Canada: Their Changing Composition and Economic 
Performance », CERIS Working Paper No. 30, Toronto: Series Editor for 2004.  
18 Fong, Eric et Jing Shen. 2011. «Explaining Ethnic Enclave, Ethnic Entrepreneurial and Employment Niches: A Case Study 
of Chinese in Canadian Immigrant Gateway Cities », Urban Studies 48(8), p.1605-1633. 
9 
 
M.A, 19  « Illness experience, meaning and help-seeking among Chinese immigrants in 
Canada with chronic fatigue and weakness » de Lee R., Rodin G., Devins G., Weiss M.G.20 
et « Chinese immigrant entrepreneurs in Vancouver: a case study of ethnic business 
development » de Wong, L., M. Ng21  proposent à l’inverse un portrait d’expériences 
relativement négatives au sujet de l’intégration d’immigrants chinois dans le pays d’accueil.  
  
Dans l’ensemble de ces études, la discrimination, la durée de séjour et la barrière linguistique 
sont constatées comme les causes principales de la faible performance et des difficultés 
d’intégration des immigrants chinois. Cependant, la plupart des recherches ont mis l'accent 
sur tout ce qui se passe au Canada. Sauf quelques brèves considérations sur les relations entre 
les deux pays, il n’y a pas d’analyse approfondie en lien avec l’évolution économique et 
sociale en Chine. Un tel sujet mérite d'être développé parce qu’il peut largement influencer les 
facteurs déterminants de la décision migratoire et les performances des immigrants au pays 
d’accueil. Un tel lien peut également s’appliquer aux caractéristiques particulières des 
nouveaux immigrants chinois et les conséquences qu’elles auront sur le pays d’accueil. C’est 
dans cette perspective que notre recherche se situe.       
 
Plan du mémoire  
Le premier chapitre du mémoire sera consacré à une vue d’ensemble de la migration chinoise. 
Il commencera par un survol du contexte de la migration internationale des Chinois, y 
compris un bref aperçu de l'historique des immigrants chinois et des flux migratoires dans le 
plan moderne de la Chine. Le tout sera suivi par un bref portrait des Chinois dans le monde 
                                                        
19 Kim, Chankon, Michel Laroche et Marc A.Tomiuk. 2004. «The Chinese in Canada: A Study in Ethnic Change with 
Emphasis on Gender Roles », The Journal of Social Psychology, 144(1), p.5-29. 
20 Lee, Ruth, Gary Rodin, Gerald Devins et Mitchell G. Weiss. 2001. «Illness experience, meaning and help-seeking among 
Chinese immigrants in Canada with chronic fatigue and weakness », Anthropology & Medicine, vol. 8(1), p.89-107. 
21 Wong, Lloyd L. et Michelle NG. 1998. « Chinese immigrant entrepreneurs in Vancouver: a case study of ethnic business 
development », Canadian Ethnic Studies 30, p.64-85. 
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actuel et d'une introduction des liens entre la migration moderne des Chinois et la 
mondialisation. Ensuite, nous allons faire une présentation générale de la nouvelle émigration 
chinoise depuis le début du 21e siècle, à l’aide des données du rapport officiel publié par la 
Chine. Nous allons aussi analyser les caractéristiques des plus récents migrants chinois et les 
causes de leur migration. Le deuxième chapitre sera la partie principale de ce mémoire, qui est 
destiné à analyser la nouvelle immigration chinoise au Canada et au Québec.  Il est composé 
de cinq sous-chapitres : 1) Les contextes : les politiques d’immigration du Canada, l’histoire 
de l’immigration chinoise au Canada et au Québec et un clin d’œil aux relations bilatérales 
sino-canadiennes et sino-québécoises. 2) L’analyse du changement du profil et de la 
performance des immigrants en provenance de la Chine au Canada et au Québec. Une analyse 
des raisons pour laquelle le Canada devient attirant pour les nouveaux immigrants chinois sera 
aussi développée dans ce sous-chapitre. 3) Les modifications politiques et les conséquences  
de la nouvelle migration chinoise. 4) Les nouveaux étudiants chinois au Canada et au Québec 
et leur impact sur le pays et la province. 5) Une présentation du phénomène des immigrants de 
retour, une situation spéciale parmi les immigrants récents. Enfin, nous allons conclure le 
mémoire avec l’observation de la tendance de l’immigration chinoise et une estimation de son 
impact futur, en proposant des recommandations pour le gouvernement du Canada et du 
Québec afin qu’ils puissent mieux gérer ces nouveaux flux provenant de la Chine.   
 
Méthodologie et sources de données 
Dans le cadre des trois pays ou régions ciblés, notre recherche touchant trois 
dimensions (économique, politique et démographique) se base sur plusieurs genres de sources 
de données. D’abord, pour le Canada et le Québec, les recensements qui ont été réalisés par le 
gouvernement canadien en 1996, 2001 et 2006 nous permettent d’observer les profils des 
immigrants originaires de la République populaire de Chine selon les différentes périodes 
d’immigration. Ensuite, les rapports du Ministère de l’Immigration du Canada et du Québec, 
le recensement du Canada de 2011 ainsi que la base de données de l’Enquête nationale auprès 
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des ménages (ENM) proposent des informations générales et relativement actualisées. Mais 
lors de la comparaison des chiffres sur le nombre d'immigrants selon le pays d’origine, nous 
avons constaté des différences entre les données du recensement et de l’ENM. Cette 
différence est probablement causée par les différentes méthodes utilisées. Le recensement a 
été réalisé par le biais de questionnaires auprès de tous les ménages (avec une proportion de 
non-réponses), alors que l’ENM a été réalisé par échantillon. Puisque les données du 
recensement ne donnent que des chiffres détaillés jusqu’en 2006, nous avons utilisé certaines 
données de l’ENM qui ont été actualisées en 2011.  D’ailleurs, les deux « Portrait Statistique 
de la Population d’origine ethnique chinoise recensée au Québec», élaborés en 2001 et 2006 
par IMCC, complètent l’information des immigrants chinois dans la province.  Du côté de la 
Chine, le « Rapport Annuel de migration internationale chinoise » et les données officielles 
publiées par le gouvernement chinois seront nos références principales.    
  
Dans toute notre recherche, la Chine, soit la République populaire de Chine, ne comprend pas 
la Région Administrative Spéciale de Hong Kong（colonie britannique à partir du traité de 
Nankin de 1842). Rétrocédée à la Chine en 1997, soit 155 ans plus tard, Hong Kong demeure 
fondamentalement différente du reste de la République populaire de Chine. Il y a deux raisons 
pour l’exclusion : 1) Toutes nos données, tant du Canada que de la Chine, l’excluent de la 
République populaire de Chine. 2) Les immigrants d’origine hongkongaise constituent un 
groupe particulier. D’abord, les contextes économiques et politiques y sont très différents de 
ceux de la Chine continentale. Puis, la région n’a pas tant profité de l’émergence de 
l’économie chinoise. Ainsi, les profils des immigrants hongkongais ne se trouvent pas dans le 
même cadre historique et actuel que la nouvelle immigration chinoise dont nous parlons dans 
le présent mémoire.  
 
Une autre remarque porte sur la quasi-absence de la dimension régionale lorsque nous 
analysons les conditions prévalant en Chine dans le mémoire présent. À l’exception du cas 
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particulier de Hong-Kong, la Chine est le plus souvent considérée dans son ensemble. 
Cependant, il existe des différences entre les profils des immigrants chinois provenant de 
régions rurales, urbaines ou métropolitaines, du Nord ou du Sud, des régions côtières ou de 
l’intérieur du pays. Nous sommes conscients de cette dimension régionale, et y faisons parfois 
référence de façon incidente. Mais il est difficile de développer cette dimension régionale à 
cause du manque de données : les sources statistiques canadiennes et québécoises, ainsi que 
les chinoises, ne permettent pas de distinguer selon la région du pays d’origine. 
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Chapitre 1 
Vue ensemble de la migration chinoise 
 
1. Les contextes de la migration chinoise 
1.1 Brève histoire de l’émigration chinoise 
L’histoire de l’émigration chinoise peut prétendre remonter aux années 1050 avant 
Jésus-Christ. Les premiers immigrants chinois ont fui en passant par la mer. Les chercheurs 
indiquent que certains d'entre eux sont arrivés en Amérique Centrale et en Amérique du 
Sud.22 Pendant les deux siècles suivants, la trace des Chinois couvre toute l'Asie pour une 
variété de raisons.  En 1405, l’empereur de la dynastie Ming a envoyé l'eunuque Zheng He 
comme dirigeant un équipage de plus de 240 navires et de 27 400 membres pour un grand 
voyage diplomatique. Durant ce voyage en bateau, ils ont visité plus de 30 pays et régions à 
travers l’océan Pacifique et l'océan Indien, qui couvrent le Moyen-Orient, l’Afrique, 
probablement l’Australie, la Nouvelle-Zélande et l’Amérique. Une part des membres de 
l’équipe ont ainsi choisi de s’installer dans ces pays et régions.23 
 
Les premiers immigrants chinois qui sont apparus aux États-Unis, au Canada et en Australie 
provenaient principalement de la province de Guangdong (Chine du sud). Durant les époques 
suivantes, ils proviennent d’endroits plus divers et s’étendant à l'ensemble de l'Asie du 
Sud-Est. La raison est qu’un grand nombre des migrants du sud de la Chine ont afflué vers 
                                                        
22 Xu, Mike. 1993. « Culture of Shang and Zhou Dynasties and Central America’s civilization – the spread of culture of Pan 
Pacific’s prehistory ». Quarterly Journal of the Shanghai Academy of Social Sciences, 1999 (3), p.181-190. 
23 Xiao, Zhongsheng. 2010. « Zheng He and Wang Jinghong’s historical achievements and practical significance ». Journal 
of Zheng He Research, 2010(1), p.25  
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l’Asie du Sud-Est à la fin du 19e siècle. Mais les succès des Chinois ont suscité l’hostilité 
parmi les populations locales. Certaines des personnes d’ethnie chinoise ont alors poursuivi 
leur route vers d'autres pays.24 
 
En fait, le phénomène de la migration est constamment présent tout au long de l’histoire 
moderne de la Chine. Les trois flux récents dont nous parlons ici sont les plus remarquables et 
ont eu lieu à partir des années 1970; plus de 45 millions de personnes ont émigré de la Chine 
continentale (Bureau des affaires étrangères du Conseil d'État de la Chine). Ces trois grands 
flux migratoires peuvent être considérés comme la conséquence directe de la réforme chinoise 
et de la mondialisation. En ce qui concerne la datation exacte des périodes, il existe une 
variété de points de vue dans le milieu académique chinois, dont le plus commun est le 
suivant: le premier flux a débuté lors de la réforme en 1978, le deuxième s’est produit à la fin 
des années 1980. Le troisième, appelé la nouvelle migration chinoise, se déroule depuis le 
début du 21e siècle et se poursuit jusqu’à maintenant.  
 
Les trois flux se distinguent en matière de profil des migrants et des causes de la migration.  
La première vague fut la conséquence directe de la grande révolution culturelle prolétarienne 
de la Chine dans les années 1960 et 1970. L’économie et la culture chinoise ont vastement 
régressé pendant les agitations locales durant une décennie ; le peuple chinois au grand 
complet a subi ce malheur. Dans cette circonstance, beaucoup de gens ont choisi un moyen de 
refuge en quittant leur pays natal. À la fin de la révolution culturelle (début des années1970), 
le nombre de migrants légaux de la Chine continentale allant s’installer à Hong Kong (restée 
colonie britannique jusqu’en 1997) a augmenté considérablement. Par exemple, ce nombre en 
1971 était seulement de 2 530, mais en 1972, il a grimpé jusqu’à 20 355. Tout au long des 
                                                        
24 Model, Suzanne et Christine Inglis. 2004. « Chinese Immigrants in America and Australia: The Effects of Birthplace and 
the Host Society on Labor Market Success », Paper presented at the annual meeting of the American Sociological 
Association, session on Comparative Historical Studies of Migration. 
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années 1970, la majorité des migrants légaux sont ceux disposant d’expériences à 
l’international ou ayant des liens de parenté à l'étranger. Ils étaient des victimes qui ont 
beaucoup souffert de la discrimination et de la persécution pendant les troubles. En plus des 
causes politiques, l’autre facteur le plus important était la disparité économique. Avec la 
réforme et l’ouverture le gouvernement chinois a décidé d’assouplir ses politiques en matière 
de migration internationale. La révolution culturelle avait détruit non seulement l’économie, 
mais aussi le système éducatif de la Chine. Ce n’est qu’en 1978 que le gouvernement chinois 
a repris l’éducation universitaire et le système de concours (équivalent du baccalauréat). Mais 
cette ouverture a permis aux Chinois de l’époque de connaître le monde hors du pays. La 
disparité gigantesque du revenu et des conditions de vie entre la Chine et les pays développés 
ainsi que les tensions politiques sont devenues les principales causes de migration. Même si la 
théorie néoclassique est critiquée pour être trop partielle dans l’explication des causes de 
migration, le cas des Chinois des années 70 et 80 est quand même un exemple représentatif 
dans ce cadre, parce que la disparité salariale était assez surprenante, dépassant tous les autres 
facteurs potentiels dans la décision de migration. L’hypothèse de la “maximisation des 
revenus”, basée sur la théorie néoclassique, explique l’importance du revenu dans les 
déterminants des flux migratoires internationaux. «La maximisation des revenus est une 
hypothèse très forte puisque les individus considèrent aussi d'autres aspects des pays dans 
leurs décisions de migration (par exemple: la météo, la culture, le taux de criminalité, etc.) »25 
Par conséquent, l'écart de revenu entre les régions a suffi à déclencher une vague 
d'immigration. Nous pouvons citer un exemple de disparité de l’époque entre la Chine et les 
pays développés. En 1979, le revenu annuel moyen des Chinois était seulement de 190 $US 
(Bureau national des statistiques de Chine). En le comparant à celui du Canada durant la 
même période, les revenus annuels des trois provinces qui accueillent la majorité des 
immigrants sont les suivants: 9 821 $CA en Colombie-Britannique, 9 608 $CA en Ontario et 
                                                        
25. Borjas, George J. 1989. « Economic theory and international migration [J ] ». International Migration Review, 23 (3), 
Special Silver Anniversary Issue: International Migration an Assessment for the 90's, p.457-485. 
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8 341 $CA au Québec.26 Le taux d’échange entre $US et $CA était presque de 1 à 1 à 
l’époque, c’est-à-dire que les Canadiens gagnaient 50 fois plus que les Chinois. Quand les 
Chinois de l’époque parlaient d’un membre de la famille à l’étranger, il en était extrêmement 
fier et presque tout le monde l’écoutait avec envie et jalousie.  Dans ces circonstances, un 
grand nombre de personnes ont décidé d’émigrer dans le but de rechercher des opportunités 
de travail et d’affaires. Les caractéristiques les plus importantes de cette vague sont largement 
représentées par la pauvreté et le niveau de scolarité faible; donc des étudiants financés par 
l’État, des membres de la famille et des immigrants illégaux ont constitué la part essentielle 
de cette première vague.   
 
La deuxième vague s’est déroulée de la fin des années 1980 jusqu'à la fin du dernier siècle. 
Pendant cette période, la Chine se trouvait dans la voie du développement, mais la disparité 
des revenus restait encore énorme. Cependant, ce qui était différent est qu’il y avait un 
nombre remarquable de professionnels et d’étudiants qui se sont joints à l’effectif de migrants. 
Tout cela était plutôt lié à des raisons politiques. Le contexte externe était ni plus ni moins 
qu’un grand désordre mondial. La chute des régimes communistes en Europe de l’Est, 
l’effondrement de l’Union soviétique, la fin de la Guerre froide ainsi que la multipolarisation 
de la politique mondiale ont constitué l'ensemble du paysage international. À cette époque, 
tout en continuant la réforme et l’ouverture, la Chine a porté une attention particulière pour 
éviter les mêmes défaites que l’Union soviétique et l’Europe de l’Est, compte tenu de 
nombreux problèmes nés au sein du parti communiste, tels que l’abus de pouvoir officiel et la 
corruption. Néanmoins, le mouvement démocratique a éclaté, ce qui a finalement conduit au 
célèbre événement de 1989. À la suite de celui-ci, le gouvernement américain a délivré la 
carte de résident permanent à tous les citoyens de la République populaire de Chine qui 
avaient séjourné aux États-Unis pendant cette période ; plusieurs pays de l’Europe, des 
                                                        
26 Mclnnis, Edgar. 1982. Canada: A Political and Social History. Toronto: Holt, Rinehart and Winston, p. 682   
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Amériques, de l’Asie et du Moyen-Orient ont également exprimé être disposés à fournir aux 
étudiants chinois l’asile politique. Depuis lors, même si les études à l'étranger n’étaient pas 
encore généralisées comme aujourd’hui à cause des raisons économiques et politiques, un 
grand nombre d’étudiants chinois se sont mobilisés à l’étranger. D'ailleurs, des travailleurs 
qualifiés se sont joints rapidement à la deuxième vague de migration chinoise. Les États-Unis, 
l’Europe et le Japon étaient les principaux pays de destination. Une autre particularité est que 
pour la Chine continentale, les années 1990 étaient aussi significatives parce que le vrai 
décollage de l’économie a apparu pendant cet espace de temps; le taux annuel de croissance 
économique des années 1990 était d’environ 10 %. Depuis le début des années 1990, le 
montant des investissements directs étrangers (IDE) en Chine s’est multiplié à toute vitesse. 
La somme de l’IDE pour l’année 1993 a dépassé la totalité des années 1980. Pendant les cinq 
années consécutives de 1993 à 1997, le montant de l’utilisation réelle de l’IDE en Chine a 
toujours été au second rang mondial, inférieur seulement à celui des États-Unis; il s'est classé 
au premier rang parmi les pays en développement (Ministère du Commerce de la République 
populaire de Chine). Un grand nombre d’entreprises étrangères sont entrées en Chine à 
l’époque.  La demande des talents et professionnels, l’amélioration des conditions de travail 
et d’investissement ont attiré beaucoup d’étudiants chinois et travailleurs. Même s'ils ne 
disposaient pas d’un statut à l’étranger, ils ont décidé de rentrer au pays natal vers la fin du 
20e siècle et au début du nouveau millénaire pour trouver un meilleur emploi et créer leurs 
propres entreprises; le phénomène est dénommé "brain gain" dans le cadre mondial. 
 
En comparaison avec les deux derniers flux, celui qui a débuté au 21e siècle et qui se déroule 
encore maintenant est appelé « la nouvelle migration chinoise ». Celui-ci présente un 
ensemble d’une complexité et d’une particularité incomparables, ce qui a un impact sans 
précédent tant sur la Chine que pour les pays d’accueil. Nous allons présenter cela en détail 
dans un sous-chapitre suivant.  
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1.1.2. Les étrangers en Chine au cours de l’histoire  
L’histoire moderne de la Chine n’est jamais totalement séparée de celle des Occidentaux et 
des autres pays asiatiques. La Guerre de l’Opium en 1840 a marqué l’entrée dans la période 
de colonisation de la Chine. Depuis lors, les flux des Occidentaux qui s’implantent ont 
apporté leurs biens, religions et modes de vie dans le territoire chinois.  
 
Ensuite, pendant la Première et la Seconde Guerre mondiale, les puissances militaires ont pris 
la Chine comme le champ de bataille de l’Extrême-Orient. À Shanghai, par exemple, plus de 
soixante mille Occidentaux envoyés en missions militaires sont entrés dans la ville, tandis que 
le nombre de soldats Japonais y est comparable avec 90 000 personnes.27  
 
La réforme de la Chine en 1978 a permis d’ouvrir sa grande porte au monde entier. En raison 
de l'impact de la mondialisation, un grand nombre d'entreprises multinationales ont établi la 
base de fabrication de leur produit en Chine; une grande partie d'entre eux ont choisi les 
grandes villes chinoises comme sièges sociaux de l’Asie. Selon les données officielles, il n’y 
avait que 740 000 personnes détenant un passeport autre qu'en provenance de la Chine qui 
sont entrées en Chine en 1980, mais ce chiffre était de 27,29 millions en 2012. En 1980, la 
population résidente d’origine étrangère en Chine était seulement de 20 000. Cependant, en 
2012 ce nombre atteignait environ 700 000 (Bureau of Exit and Entry Administration of the 
Ministry of the Public Security of China). 
 
 
 
 
                                                        
27 Xiong,Yuezhi, Kejia Yan et Xueqiang Ma. 2003. The Foreigns in Shanghai 1842-1949. Shanghai: Shanghai Classics 
Publishing House, p.2 
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1.2  Les Chinois d'aujourd'hui dans le monde  
 
1.2.1. Les immigrants chinois dans les pays d’immigration  
Il existe en Chine une blague concernant les migrants : dans la planète, là où il y a des 
humains, il y a des Chinois... Cela est vrai non seulement parce que l’énorme population 
chinoise offre un nombre de migrants incomparable, mais aussi parce que la mobilité et le 
dynamisme de la nation chinoise est reconnu depuis toujours. Selon un rapport sur les Chinois 
outremer, 45 millions de personnes d’origine chinoise se sont retrouvées dans plus de 150 
pays et régions en 2010 (Bureau des affaires des Chinois outremer du Conseil d’État). En 
2011, le nombre d’immigrants chinois dans les pays considérés comme destinations 
principales (États-Unis, Canada, Australie, Nouvelle-Zélande, etc.) a atteint 150 000, parmi 
lesquels les États-Unis ont accueilli 87 017 résidents permanents d’origine chinoise, ce qui en 
fait la première destination pour les Chinois, suivie par le Canada, l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande. Les Chinois sont devenus une force principale parmi tous les requérants du 
monde. Au volet des investisseurs, l’Australie a reçu 61,5% d’immigrants venant de la Chine; 
aux États-Unis, en 2011 75% de demandes d’immigration catégorisée EB-5 étaient faites par 
des Chinois.28 Au volet des travailleurs qualifiés, la Chine a exporté en 2011 plus de 40 000 
personnes vers ces pays d’immigration.29 
 
1.2.2. Les étudiants chinois dans le monde 
Il faut aussi mentionner les étudiants chinois parce qu’ils constituent un autre potentiel 
d’immigration, surtout dans les pays comme le Canada qui a mis en œuvre des politiques 
                                                        
28 EB-5: un programme immigrant investisseur créé en 1990 par le gouvernement des États-Unis, afin d’accorder la carte de 
résident permanent à tout requérant qui investit 1 million de dollars américains dans une entreprise commerciale en créant ou 
conservant au moins 10 emplois directs. Pour les zones privilégiées où le taux de chômage est supérieur à 
15%, l’investissement minimum est réduit à $500 000.   
29 Wang, Huiyao et Guofu Liu. 2012. Annual Report on Chinese International Migration, (2012) No.1 -- Blue Book of 
Global Talent. Beijing: Social Sciences Academic Press (China), p.37-43. 
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d'immigration de l’expérience canadienne pour ceux qui disposent d’un diplôme obtenu sur le 
terrain.  En effet, avec le développement économique, la Chine a aussi connu une forte 
croissance dans cet aspect. Cumulativement, après 1978 plus de 2 millions d’étudiants chinois 
ont poursuivi leurs études dans un autre pays que la Chine ; la plupart sont allés aux 
États-Unis, en Grande-Bretagne, en Australie, au Canada, au Japon et en France (Ministère de 
l’Éducation de la Chine). Cette tendance ne cessera guère, encouragée par le rythme de 
croissance du nombre de nouveaux riches provenant de cette émergence économique. Selon 
un rapport publié par le magazine Forbes concernant les Chinois très aisés (soit des personnes 
ayant des actifs financiers liquides entre 100 000 $US et 1 000 000 $US), leur nombre a 
atteint 10,26 millions en 2012; parmi eux, les trois quarts parmi les 1 191 personnes 
interviewées envisagent d’envoyer leurs enfants à l’étranger pour faire leurs études.30 
 
1.3  L’émigration moderne des Chinois et la mondialisation  
Gérard Lyons, chef économiste du Groupe de recherche de Standard Chartered, a déclaré lors 
de la conférence « La troisième mondialisation » donnée par l’Institut britannique pour 
la recherche sur les politiques publiques (IPPR) en février 2012 :  
Au début de ce siècle, il est difficile d'imaginer que l'échelle de l’économie 
mondiale était de 3200 billions de dollars. Cependant, la taille de l’économie 
mondiale a déjà été de 6200 billions de dollars à la veille de la faillite de 
Lehman Brothers. À la fin de l'année dernière, l'échelle a atteint 7000 billions 
de dollars. Ce sont là des données nominales. En d'autres termes, malgré la 
crise financière, même s'il y a eu des problèmes économiques dans les pays 
occidentaux, l'économie mondiale a connu une croissance nominale de 14% - 
le revenu nominal pour les entreprises est très important. Une des raisons de 
                                                        
30 
 Sun, Celine. 2013. « Below the super-rich, Forbes counts 10.3m Chinese as wealthy». South China Morning Post, (2013, 
27 mars), sur le site South China Morning Post. Consulté le 21 décembre 2013. 
http://www.scmp.com/news/china/article/1202861/below-super-rich-forbes-counts-1026-million-mainlanders-wealthy 
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cette croissance est l'inflation, mais une raison plus importante est liée à la 
Chine et autres pays que nous appelons «les économies émergentes». 
 
La mondialisation est un processus historique, elle peut être définie comme  l’extension 
spatiale et l’intensification des échanges de biens et personnes à travers l’espace mondial. Il 
s’agit d’un phénomène multidimensionnel : il est économique, social et politique (David Held 
et al. 2002).31 
 
Économiquement, d’après le premier courant de la théorie néoclassique, selon Adam Smith, la 
division du travail constitue la pierre angulaire de la mondialisation économique.  Elle est un 
facteur indispensable pour toute expansion de marché et de développement économique.  
Plus tard, les représentants de la théorie néolibérale, comme K.Ohmae et W.Grieder, ont 
énoncé que la mondialisation est la combinaison optimale des ressources de la planète; la 
plupart des pays profiteront de la mondialisation économique pour obtenir un avantage 
comparatif à long terme.32 Qu'elles soient défendues ou non par les États-nations, des vagues 
de mondialisation se passent sans cesse sur notre planète.    
 
D’après les travaux de J. Williamson, il existe trois phases dans le processus de 
mondialisation.33 La première phase s’est déroulée entre les années 1850 et 1910; une 
soixantaine de millions d'immigrants ont promu le développement économique de l’Europe et 
de l’Amérique du Nord. À cette époque-là, la Chine se trouvait dans la période 
révolutionnaire démocratique contre la monarchie. La deuxième phase a débuté après la 
première guerre mondiale, et est caractérisée par une démondialisation et l’implosion en 
                                                        
31 Simmons, Alan B. 2002. « Mondialisation et migration internationale : tendances, interrogations et modèles théoriques », 
Cahiers québécois de démographie, vol. 31, no 1, p. 7-33. 
32 Ohmae, Kenichi. 1995. The End of the Nation State. The rise of Regional Economies. New York: Simon and Schuster. 
Greider, William. 1997. One World, Ready or Not: The magic logic of Global Capitalism. New York: Simon and Schuster. 
33 Williamson, Jeffrey G. 1996. « Globalization, convergence, and history », Journal of Economic History, 56, p.277-306. 
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autarcie. La troisième phase s’est déroulée depuis les années 1950, mais jusqu’en 1980 la 
Chine restait en dehors de ce processus à cause de la révolution culturelle. C’est dans cette 
période que la coopération entre les principales économies développées a été approfondie 
avec l'ampleur sans précédent qu’on lui connait, marquée par l’établissement de l’Union 
Européenne et la création du G7 (Groupe des sept). On peut dire que jusqu’aux années 1980 
la Chine n’a que peu profité de ces trois phases de mondialisation. Economiquement, au cours 
de la troisième phase de mondialisation, elle a été largement en retard par rapport aux pays 
industrialisés, en raison des troubles de la révolution culturelle. Finalement depuis 1980, la 
Chine a saisi l’occasion de la fin de la troisième phase de  mondialisation; la réforme et 
l'ouverture économique ont rendu au pays une grande prospérité. Dans cette vague, le marché 
du travail et les coûts compétitifs de la main-d'œuvre ont séduit un grand nombre d'industries 
de fabrication pour s'installer en Chine. À la fin de l’année 2012, la Chine avait approuvé au 
total 749 000 projets d'investissements directs étrangers; le montant de l’utilisation réelle des 
capitaux étrangers a atteint 1,2 billion de dollars américains. En 2001, lors de l’entrée de la 
Chine à l'Organisation mondiale du commerce (OMC), son PIB était classé au sixième rang 
mondial. Cependant, le PIB chinois est arrivé déjà au deuxième rang mondial en 2012, 
derrière les États-Unis (Bureau national des statistiques de Chine). Le développement 
économique est accompagné de la forte croissance de l'interaction étroite avec le monde entier, 
ce qui a donné naissance à la nouvelle migration chinoise. 
 
La migration internationale, qui est une composante de la mondialisation actuelle, peut être 
considérée souvent comme une conséquence de la mondialisation économique. La 
mondialisation récente signifie, pour la Chine, des opportunités de produire un miracle 
économique sur la scène mondiale. Les nouveaux flux migratoires chinois, qui représentent le 
sujet principal de cette recherche, sont nés de cette croissance économique fabuleuse, qui 
entraîne le développement dans plusieurs dimensions du pays. En fait, les Chinois ont profité 
de ce miracle économique pour devenir plus qualifiés, mais ils ont aussi subi des 
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conséquences négatives et sont devenus plus motivés à émigrer. Nous allons présenter en 
détail, dans les sections suivantes, les caractéristiques et les causes de la nouvelle migration 
chinoise.   
 
1.4  La nouvelle migration chinoise 
La nouvelle migration (la troisième au plan moderne après la réforme et l’ouverture chinoise 
en 1978) n’a attiré l’attention médiatique et officielle qu’au moment de la publication du 
« Rapport annuel sur la sécurité et politique internationale » en 2007 par l’Académie des 
Sciences sociales de Chine (CASS). Celle-ci a déclaré que la Chine était déjà devenue le plus 
grand pays d’émigration du monde. Par la suite, plus d’attention a été portée sur le sujet alors 
que le Département d’État des États-Unis a démontré, en 2010, une forte croissance 
d’immigrants investisseurs (visa EB-5) d’origine chinoise, au cours des dernières années,  
qui représentait environ 70% du nombre total d’immigrants de cette catégorie. Les mêmes 
constats sont obtenus du côté canadien. En même temps, les rapports concernant les nouveaux 
riches chinois, produits par le miracle du développement économique, ont publié des chiffres 
spectaculaires, tels que celui-ci : 74% de ces nouveaux riches auraient déjà émigré ou avaient 
l’intention d’émigrer.34 Les Chinois ont ainsi pu constater l’apparition de cette nouvelle 
migration, commençant à partir du début du 21e siècle.  
 
1.4.1 Les caractéristiques de la nouvelle migration chinoise  
De nombreuses recherches et statistiques ont démontré de grands changements dans le profil 
des immigrants chinois, en comparaison avec les deux vagues migratoires précédentes. Les 
quatre aspects principaux suivants ont été constatés.  
 
 
                                                        
34 Bain & Company. 2011. «2011 China Private Wealth Report», sur le site Bain & Company. Consulté le 10 mars 2014 
http://www.bain.com/images/2011_china_wealth_management_report.pdf 
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Investisseurs : l’enrichissement des immigrants chinois 
En comparaison avec les deux vagues précédentes, la nouvelle émigration chinoise se 
distingue par une forte augmentation du nombre de migrants investisseurs. Il y a deux raisons 
principales à cela. La première est que les politiques d’immigration pour les investisseurs de 
plusieurs pays sont apparues plus récemment que celles pour les travailleurs qualifiés. Ces 
politiques n’existaient pas pour les Chinois du siècle dernier. Au Canada, par exemple, le 
Programme d'immigration des investisseurs a été mis en œuvre jusqu'en 1986 et son but était 
de financer les petites et moyennes entreprises canadiennes à l'aide des capitaux des 
investisseurs étrangers. Comme le PIB par habitant de la Chine était seulement de 279 $US à 
l’époque (Bureau National des Statistiques de Chine), ce programme ne pouvait guère 
s’appliquer aux Chinois. La deuxième raison consistait en la restriction de la conversion des 
devises contrôlées par le gouvernement chinois, ce qui empêche la transformation de l’argent 
à l’étranger. C’est pour ces deux raisons que le nombre d'investisseurs dans les deux vagues 
précédentes est presque négligeable. 
 
Mais avec l’essor de l’économie et l’assouplissement des politiques monétaires de la Chine en 
pleine mondialisation, tout est en mutation. Le développement économique chinois est 
accompagné d’une force de productivité dans la production de richesses dans le pays. Le 
graphique 1 indique la croissance au cours de la dernière décennie du nombre de Chinois dans 
la classe riche, celle dont les capitaux individuels disponibles (propriété immobilière et biens 
de consommation non compris) dépassent 1 million d’US dollars.  
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Graphique 1 
Nombre de Chinois dont les capitaux individuels disponibles dépassent un million d’US $  
 
Source: Global Wealth Report & Asia-Pacific Wealth Report, (Merrill Lynch & Co. and Cap Gemini SA) 
 
Si l’on regarde l’exigence des différents pays de destination pour l’immigration 
d’investisseurs, un montant de 500 000 $US pour les États-Unis ou 1 million $CA pour le 
Canada est à la portée de plus en plus de Chinois.  
 
Les entrepreneurs et les employés du niveau de la direction, les célébrités comme les artistes, 
les sportifs, les écrivains, les fonctionnaires, et leurs familles, constituent la majorité des 
immigrants investisseurs chinois. À l'heure actuelle, la majorité d’entre eux émigrent dans les 
pays d’immigrations traditionnels, comme les États-Unis, le Canada et l'Australie. Néanmoins, 
le grand nombre et la forte richesse de ces immigrants chinois ont également attiré une 
attention particulière des autres pays et régions, lesquels ont ainsi développé leurs propres 
plans de promotion. Donc, la diversification de la répartition géographique de l'immigration 
chinoise sera une tendance inévitable.  
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Travailleurs qualifiés: augmentation du niveau scolaire et élargissement des sources 
géographiques 
 
“While China will be eclipsed as the world’s leading source of low-cost 
labour, it will assume a new and potentially more important role as the 
largest supplier of college educated workers to the global labour force.” 
(McKinsey 2012) 
 
Après la reprise de l’éducation supérieure, la Chine a connu une forte croissance du nombre 
d’étudiants collégiaux et universitaires. Le graphique 2 souligne l’augmentation remarquable 
à partir de l’année 2000.  
Graphique 2 
Nombre d’étudiants dans les études universitaires et collégiales en Chine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Ministère de l’Éducation de la Chine, graphique réalisé par l’auteur 
 
Après l’ouverture de l’économie chinoise dans les années 1970, pour répondre au besoin du 
développement économique et rendre le pays plus compétitif dans l’offre de ressources 
humaines, une réforme de l’éducation a été mise en pratique par le gouvernement chinois. La 
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généralisation de l’éducation primaire et secondaire (9 ans) ainsi que l’élargissement du 
système d’éducation postsecondaire ont permis à la Chine de produire rapidement de 
nombreux diplômés collégiaux et universitaires. Par conséquent, on retrouve ensuite plus 
d’immigrants chinois satisfaisant les critères de sélection des travailleurs qualifiés pour les 
pays d’immigration. Aussi, en dépit de la discrimination existante dans presque toutes les 
destinations, les Chinois sont en cours d’améliorer leur performance économique. Les métiers 
qu’ils pratiquent sont largement diversifiés, au lieu de se concentrer dans la restauration, la 
construction et la fabrication comme dans le passé. Les médecins, les ingénieurs et les 
autres professionnels d'origine chinoise ont commencé à représenter leur juste part dans la 
société d’accueil.      
 
En outre, nous constatons une plus grande variété de lieux d’origine. À cause de 
l’urbanisation rapide de la Chine au cours des dernières décennies, les habitants des villes 
secondaires et tertiaires, qui connaissent les disparités les plus grandes à l'égard du niveau de 
revenu et des conditions de vie, ont commencé à remplacer les grandes villes, comme Beijing 
et Shanghai, comme lieux d’origine les plus fréquents. 
 
Étudiants chinois à l’international: plus nombreux et plus jeunes 
Nous devons mentionner ici le changement de la composition des étudiants chinois. Dans les 
premières et deuxièmes vagues d’émigration, ce sont plutôt « de meilleurs étudiants » qui ont 
choisi de faire leurs études à l’étranger ; tandis que dans la troisième, une grande partie 
d’étudiants sont ceux qui ne sont pas sûr du succès ou n’ont pas réussi dans le concours 
national d’entrée aux universités. Encore une fois,  grâce au développement économique, 
plus de familles chinoises de la classe moyenne ont la capacité de financer les études à 
l’étranger de leur enfant. Les étudiants chinois qui font leurs études outremer augmentent 
chaque année de plus de 20%.  En outre, la tendance au rajeunissement s’observe aussi 
parmi les étudiants internationaux d’origine chinoise, ce qui constitue un nouveau potentiel 
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pour les pays d’accueil.  
 
Les données du Ministère de l’Éducation de la Chine (graphique 3) montrent une croissance 
gigantesque du nombre d’étudiants chinois à l’étranger ainsi qu’un taux de retour très bas.  
 
Graphique 3 
2000-2011 nombre d’étudiants chinois qui font leurs études à l’étranger 
 
Source : Ministère de l’Éducation de la Chine, graphique réalisé par l’auteur 
 
Même si une faible augmentation du taux de retour au pays d’origine a été constatée pendant 
les dernières années, il est quand même évident que plus du deux tiers des étudiants chinois 
ont décidé de s’installer dans un autre pays. Avec la croissance rapide du nombre d’étudiants 
chinois à l’international, ils sont devenus un potentiel important pour l’immigration et ils sont 
bien accueillis dans les pays d’immigration avec l’avantage de l’éducation qui leur est 
accessible.  
29 
 
 « Astronautes et Brain gain », les immigrants de retour  
Castles (2002) a signalé l’émergence de certaines tendances parmi les migrants de retour dans 
le contexte de la mondialisation, parmi lesquels les deux plus pertinentes pour décrire les 
nouveaux immigrants chinois sont les suivantes : 
 Les immigrants de retour de Hong Kong sont ciblés par les chercheurs de tête dans les 
années 1990 (Pe-Pua et al., 1998; Skeldon, 1994). La nouvelle mode émergente a été 
appelée « le phénomène d’astronaute » : tous les membres de la famille ont immigré en 
Australie et au Canada pour une meilleure qualité de vie, tandis que le chef de ménage (la 
personne soutenant la famille) retourne au pays d’origine pour travailler. 
 Les immigrants de retour constituent une nouvelle force importante comme agents du 
développement économique, social et culturel. Une attention croissante est accordée à 
leur rôle possible dans le processus de développement (Castles, 2000; UN, 1998). 35 
 
Par ailleurs, le phénomène du « brain gain » a été constaté fréquemment parmi les immigrants 
chinois à partir des années 2000. Le terme « brain gain » peut être considéré comme un 
« brain drain renversé », c’est-à-dire que le capital humain qualifié et scolarisé des pays 
pauvres qui devait se rendre dans les pays développés est retourné, parce que la Chine offre 
les meilleures conditions d’emploi et d’environnement économique. L’étude de Karin Mayr et 
Giovanni Peri (2008) a démontré une forte tendance des immigrants à retourner dans leur 
pays d’origine s’il est en plein essor, par exemple dans le cas de la Chine, de l’Inde et du 
Vietnam, « parce que les pays d’origine paient une grosse prime pour leur expérience 
internationale ».36  Plusieurs recherches trouvent un taux de retour plus élevé parmi les 
immigrants plus scolarisés (Johnson et Regets, 1998; Gundel et Peters, 2008; Luo et Wang, 
                                                        
35  Castles, Stephen. 2002. «Migration and Community Formation under Conditions of Globalization», International 
Migration Review, 36 (4), p.1143-1168.   
36  Mayr, Karin et Giovanni Peri. 2008. « Return Migration as Channel of Brain Gain ». Centre for Research and Analysis of 
Migration, Department of Economics, University College London, CREAM Discussion Paper, no. 04/08. 
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2002),  surtout dans les domaines des sciences et de la technologie.37  Ces tendances 
fournissent des explications pertinentes sur le retour des nouveaux migrants chinois.  
 
Ce sont là deux phénomènes généralisés parmi les nouveaux immigrants chinois. Du côté des 
« astronautes », en disposant d’une nationalité ou d'un statut de résident permanent d’un autre 
pays et laissant leur famille à l’étranger, plusieurs immigrants chinois ont choisi de rentrer en 
Chine pour plus d’opportunités d’emploi ou d'affaires commerciales. Grâce à la 
mondialisation et l’entrée à l’ère numérique, le transport international s’est largement 
simplifié, la communication et le commerce sont désormais possibles en ligne avec une 
rapidité incomparable et les coûts en sont considérablement réduits. Les gens ont ainsi plus de 
possibilités de mobilité transnationale, en profitant à la fois des conditions de vie et des 
services sociaux des pays de destination et du développement économique de la Chine. Dans 
le cadre mondial (où la compétition pour le capital humain est de plus en plus forte), la Chine 
devient plus attractive parce qu'elle offre de meilleures conditions (économiques et politiques) 
aux talents. En même temps, chaque individu est susceptible de contribuer au développement 
des liens économiques, sociaux et culturels entre les deux pays concernés. 
 
1.4.2 Les causes de la nouvelle migration chinoise 
Les causes des migrations internationales dans l’ère de la mondialisation sont beaucoup plus 
complexes que par le passé. C'est la raison pour laquelle aucune des théories classiques ne 
peut expliquer entièrement les phénomènes diversifiés. C’est dans ce contexte qu’il faut 
analyser la nouvelle migration chinoise. 
                                                        
37 Gundel, Sebastian et Heiko Peter. 2008. « What Determines the Duration of Stay of Immigrants in Germany? Evidence 
from a Longitudinal Duration Analysis », Internation Journal of Social Economics, Emerald Group Publishing, 35(11), 2008, 
p.769-782. Luo,Yuling et Weijen Wang. 2002. « High skilled migration and Chinese Taipei’s industrial development », dans 
International mobility and the highly skilled. Paris: OECD editions, p.253-270. Johnson, Jean M. et Mark C. Regets. 1998.  
« International mobility of scientists and engineers to the U.S.: Brain drain or brain circulation? », National Science 
Foundation Issue Brief, p.98-316. 
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Causes externes  
La première cause est toujours classique: la disparité des revenus entre les pays développés et 
ceux en développement. Le revenu annuel moyen des habitants chinois est encore faible par 
rapport à celui des pays développés, bien que les grands écarts des années 1970 ne sont plus 
présents; l’écart d’aujourd’hui va de 7 476 $ en Chine à 35 000 $ au Canada (en 2010, selon 
la Banque mondiale). En outre, le bien-être de la Chine et celui des États-providence est fort 
différent. La mondialisation économique et la structure des systèmes de production mondiaux 
sont en train de développer un lien entre ces deux genres d’États. Dans ce contexte, la 
« maximisation des revenus » à travers la migration transfrontière constitue l'un des motifs 
principaux pour de nombreuses personnes.  
 
La deuxième cause est le vieillissement de la population et les besoins structurels du 
développement social et économique dans les pays développés. D’un côté, la mondialisation a 
conduit à une segmentation du marché entre un travail intensif en capital et à revenu élevé et 
un travail peu intensif en capital et à faible revenu, ce qui crée une demande interne pour des 
travailleurs immigrants dans les pays développés. Selon la théorie du double marché du 
travail (Micheal Piore, 1979), cela est une des causes de la migration internationale.  De 
l’autre côté, la tendance globale au vieillissement crée des pénuries de main-d'œuvre dans les 
pays développés. Les résidents locaux ne veulent pas entrer sur le marché de travail à faible 
revenu et les pays développés sont confrontés à ce double problème, ce qui est à l'avantage 
des pays en développement. 
 
La troisième cause est la nouvelle phase de la mondialisation qui est marquée par l’entrée à 
l’ère numérique de l’humanité. Internet, un outil révolutionnaire, a considérablement réduit le 
coût des communications d’un bout à l’autre de la planète. Un facteur important dans les 
déterminants économiques de la migration est le « coût de l’information » (Termote, 2003). 
La facilité et la rapidité de communication ont permis aux gens d’élargir leurs connaissances 
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hors du pays de résidence, ce qui diminue les coûts d’information et simplifie le processus 
d’immigration internationale.   
 
La quatrième cause est la lutte pour les capitaux humains dans le cadre mondial. Grâce au 
potentiel de l’économie et étant donné la quantité et qualité croissantes des travailleurs 
qualifiés produits par les pays en développement, de nombreux pays développés se mettent à 
élaborer de nouvelles politiques d'immigration pour attirer les talents internationaux. Cette 
cause peut également être analysée en lien avec le modèle d’auto-sélection (Borjas, 1987). 
Les travailleurs plus qualifiés dans la nouvelle immigration provenant de la Chine sont plus 
susceptibles d’affluer vers un marché du travail dans les pays d’immigration où les salaires se 
distribuent plus largement.  
 
La cinquième cause peut être attribuée au développement rapide du commerce international, 
plus précisément, à la libéralisation commerciale de la Chine. Correspondant aux modèles de 
commerce international (Faini et al., 1999 ; Henner, 1997), la montée en puissance de la 
Chine est accompagnée de la forte croissance des échanges bilatéraux, des flux de capitaux et 
des coopérations techniques avec les pays d’accueil, ce qui entraîne l’augmentation de la 
migration des Chinois. Pendant ce temps-là, les États avancés, souvent des pays 
d’immigration, cherchent également à promouvoir les investissements étrangers dans leur 
territoire afin de répondre à la crise financière. Par conséquent, le grand marché chinois 
intéresse fortement ces pays, marché qui connaît ainsi une mobilité internationale croissante 
des Chinois et des investissements des Chinois revenant d'outre-mer.  
 
Causes internes 
Par rapport aux causes externes, les problèmes intérieurs attachés au développement rapide 
constituent les motifs les plus décisifs qui influencent les Chinois dans leur migration 
internationale. Même si la théorie de la «Nouvelle économie de la migration de la 
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main-d’œuvre » repose en partie sur les spécificités du secteur rural des pays en 
développement, la diversification du risque peut constituer une des raisons de la migration 
chinoise. Ainsi, selon Termote (2003), puisque les immigrants sont non seulement des 
travailleurs mais aussi des consommateurs,  les biens immatériels, le coût de la vie et la 
structure de la consommation sont des facteurs supplémentaires à la disparité salariale. 
« L’intensité des relations migratoires entre deux lieux ne dépend cependant plus des écarts 
absolus entre les variables exogènes retenues, mais des changements de la valeur absolue des 
seules variables exogènes qui produisent une modification dans la demande pour les biens 
hors marché...Si les compensations ne sont pas suffisantes, il y aura migration. »38 En outre, 
selon la théorie de l’approche sociologique de la migration internationale, la migration 
implique souvent le groupe familial et non seulement le « travailleur ». 39   Ces causes 
diversifiées, qui s’inscrivent dans plusieurs cadres théoriques de la migration internationale 
moderne, reflètent la complexité et la particularité de la nouvelle migration chinoise. 
 
Tout d’abord, il y a le problème environnemental et celui des conditions de vie. Le 
développement économique et industriel amène de lourdes préoccupations sous-jacentes: la 
pollution de l'environnement et les questions de sécurité alimentaire sont largement aggravées, 
ce qui constitue une vraie menace pour la santé. Ensuite, l’inflation et le marché immobilier 
hors de contrôle surchargent la vie des citoyens. Enfin, le système de sécurité sociale et des 
services sociaux n’arrive pas à satisfaire les gens. Tout cela a des effets négatifs même si le 
revenu des Chinois augmente très rapidement.  
 
Il y a aussi la confiance sur la sécurité de l’investissement et des propriétés individuelles. En 
Chine, il manque une diversification des moyens d’investissements; cela crée un 
                                                        
38 Termote, Marc. 2003. « Les déterminants économiques de la migration» (chap.60) dans Démographie: analyse et 
synthèse. Volume IV, Les déterminants de la migration. Paris: L’Institut National d’Études démographiques, p.83-100. 
39  Zlotnik, Hania. 2003. « Théories sur les migrations internationales » (chap.59), dans Démographie : analyse et 
synthèse IV-- Les Determinants de la migration. Paris: L’Institut National d’Études démographiques, p. 55-78. 
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ralentissement, voire un risque de débâcle du marché immobilier; l’investissement à l’étranger 
devient ainsi un meilleur choix pour les migrants chinois.   
 
Troisièmement, l'environnement de travail pour l'innovation technologique et pour le 
développement des moyennes et petites entreprises reste bien loin de satisfaire les élites. Il 
existe un grand écart entre la Chine et les pays développés dans la capacité de recherche en 
science et technologie. Ainsi, pour la démarche des petites et moyennes entreprises, il y a un 
manque de support financier gouvernemental et de capital humain qualifié.  Un tel 
environnement empêche de garder les élites et les entrepreneurs. 
 
De plus, le système d’éducation et la politique de l’enfant unique de la Chine sont deux autres 
facteurs importants. La Chine a commencé à mettre en œuvre la politique de l’enfant unique 
dans les années 1970. Bien que cette politique ait permis de diminuer efficacement le taux de 
croissance de la population, des conséquences négatives émergent au fil du temps, surtout à 
l’heure actuelle : le décès de l’enfant unique, le vieillissement de la population, etc. Les 
amendes pour les enfants excessifs peuvent atteindre 180 000 $CA (Commission nationale de 
la Santé et de la Planification familiale de la Chine). Dans ce cas-là, l'émigration reste une 
solution idéale qui permet d’échapper à la pénalité. En même temps, à cause des problèmes de 
l'enfant unique, la qualité de l'éducation chinoise suscite plus de doutes de la part des parents 
chinois. En effet, dans le système d’éducation de la Chine, tout d’abord, le système des 
examens « impériaux » pèse très lourd sur les étudiants. En outre, l'absence de concurrence et 
d’encouragement de la création ont des conséquences négatives profondes. Même si un grand 
nombre d'immigrants chinois scolarisés trouvent difficile de trouver un emploi correspondant 
à leur expérience professionnelle antérieure dans un nouveau pays, et même s’il leur faut 
s'adapter à davantage de difficultés d’intégration, ils refusent de laisser leurs enfants 
poursuivre les études à la chinoise et préfèrent rejeter la couronne « élite » dans leur pays 
natal pour chercher ailleurs un avenir meilleur pour leurs enfants. Du point de vue de la 
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théorie sociologique, la question de l’éducation des enfants peut être élargie ici parce qu’elle 
devient un déterminant très important dans l’évaluation des intérêts de la famille pour les 
migrants chinois. 
 
D’ailleurs，il faut souligner ici la restriction des documents de voyage. Selon le dernier indice 
de Heinz sur la limite des visas (en anglais: Henley Index Restrictions Visa), le passeport de 
la Grande-Bretagne est classé au premier rang mondial avec l’exemption de visa pour 173 de 
pays. Dans les autres 16 pays, le Canada se place aussi parmi les meilleurs avec l’exemption 
pour 170 pays, tandis que la Chine n'en a que pour 41 pays, ce qui est seulement 13 de plus 
que le dernier, l’Afghanistan. À l'ère de la mondialisation, en tant que deuxième plus grande 
économie du monde, il y a une forte croissance dans les échanges économiques, commerciaux 
et culturels avec le monde entier. Aussi, la mobilité internationale s’accroît de manière 
significative. Cependant, l’obstacle du visa exige des citoyens chinois d’y consacrer beaucoup 
de temps et d'efforts (parmi les 41 pays d'exemption de visa, il n'y a aucun pays développé).  
 
Finalement, la corruption et les fonctionnaires « nus » jouent aussi un rôle très important dans 
le paysage de la nouvelle migration chinoise. En 2007, la Banque mondiale a publié un 
ensemble de chiffres montrant que les profits annuels produits par la corruption dans les pays 
en développement et les pays en transition sont entre 20 milliards et 40 milliards de dollars 
américains, et que la plupart d'entre eux avaient été transférés vers les pays développés.40  
 
Pendant les 30 ans d’ouverture de la Chine, d'énormes richesses ont été produites, mais à 
cause du système particulier et des lois et règlements imparfaits, la corruption est devenue un 
obstacle pour le développement. Après le mouvement des années 1980, malgré que le 
                                                        
40 Nations Unies et Banque mondiale. 2007. « Stolen Asset Recovery (StAR) Initiative: Challenges, Opportunities, and 
Action Plan », sur le site Banque mondiale. Consultés le 5 mai 2014. 
http://siteresources.worldbank.org/NEWS/Resources/Star-rep-full.pdf 
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gouvernement chinois ait intensifié les contrôles, des problèmes de corruption et de 
bureaucratie restent cachés au plus profond du système. À partir du 21e siècle, le problème 
s'intensifie; le gouvernement a renforcé la lutte, mais en causant le départ d’un grand nombre 
de fonctionnaires avec des quantités d’argent suspectes. Pour les suspects qui restent en Chine, 
la meilleure solution est d’envoyer la famille et de l’argent à l'étranger; ces personnes sont 
ainsi appelées « fonctionnaires nus ». La période la plus grave a débuté en 1990 et se poursuit 
jusqu’à nos jours. Elle se déroule au cours de la troisième vague de la migration chinoise. 
Dans un rapport officiel, l’Académie chinoise des sciences sociales a indiqué que 46,7 % des 
fonctionnaires veulent que leurs enfants aient la nationalité étrangère ou la résidence 
permanente.41 La famille des riches fonctionnaires nus est en train de fortifier directement la 
nouvelle migration chinoise. Selon le dernier rapport sur l’immigration internationale chinoise, 
pendant les trois dernières années, environ 2,8 milliards de dollars canadiens ont été transférés 
hors de la Chine. Pour le Canada, par exemple, au moins 427 millions de dollars canadiens y 
ont été transférés en 2009. 42 Le rapport réalisé par le groupe Boston et la Banque de 
Construction de Chine démontre que les capitaux déposés par des Chinois à l’étranger ont 
atteint 1,2 billion de dollars américains en 2012, dont 60% se trouvent à Hong Kong, aux 
États-Unis et au Canada.43 
 
 
 
 
 
                                                        
41 Lin, Li. 2012. Blue Book Rules of Law. Beijing: China Social Science Academy   
42 Wang, Huiyao et Guofu Liu. 2012. Annual Report on Chinese International Migration, (2012) No.1 -- Blue Book of 
Global Talent. Beijing: Social Sciences Academic Press (China), p.45 
43 Boston Consulting Group. 2013. « BCG Report - Wealth Markets in China 2012 ». 
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Chapitre 2 
Le Canada et le Québec dans la nouvelle immigration chinoise 
 
2.1. Les contextes de l’immigration des Chinois au Québec et au Canada 
 
2.1.1. Brève revue de la politique d’immigration du Canada 
On ne peut pas parler du Canada sans parler de son histoire d’immigration. Le pays a 
commencé à encourager les gens à immigrer au Canada depuis la fondation (1867). La 
première loi sur l'immigration a été promulguée en 1906. Pendant plusieurs décennies 
suivantes, des millions d'immigrants se sont rendus au Canada, la grande majorité en 
provenance des Îles Britanniques, de l'Europe et des États-Unis. En 1967, le Canada a mis en 
pratique un système de sélection des immigrants par points après un régime de quotas. Puis, le 
gouvernement a adopté en 1976 la loi canadienne sur l'immigration en déclarant les principes 
et les objectifs fondamentaux. Quatre catégories ont été définies ainsi: réunion de famille, 
humanitaire (celle des réfugiés est introduite en 1978), indépendant et parrainé. En 1986, le 
gouvernement canadien a ajouté le programme des immigrants investisseurs (regroupé dans la 
catégorie des immigrants indépendants). Ces immigrants doivent disposer de 500 000 dollars 
d'actifs, et 250 000 doivent être consacrés à une entreprise industrielle ou commerciale sous la 
forme de l’achat de nouvelles actions ou l’achat de fonds d'investissement privés et de fonds 
d'investissement gérés par le gouvernement provincial. Ces catégories sont valables jusqu’à 
l’heure actuelle, sauf celle du lien de parrainé qui a été fermée temporairement entre le 5 
janvier 2011 et le 2 janvier 2014.  
 
2.1.2. Un clin d’œil sur l’histoire de l’immigration chinoise au Canada et au Québec 
Les premiers Chinois sont arrivés au Canada en 1788. Ce sont des charpentiers qui ont 
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débarqué d’un bateau anglais à Vancouver.44 Par la suite, les grands flux sont arrivés via 
Hong Kong après la Guerre de l’Opium; parmi ces flux, ceux des travailleurs pour la 
construction du chemin de fer du Canadien Pacifique en Colombie-Britannique reliant l’est et 
l’ouest méritent d’être mentionnés : 15 000 personnes venues de la Chine du Sud sont 
recrutées en 1880.45 Après l’achèvement de la construction, le gouvernement du Canada a 
mis en œuvre l’Acte sur l’immigration chinoise qui exigeait une taxe d’entrée, qui a augmenté 
de 50$ à 500 $US de 1885 à 1903. C’est en 1923 que rentre en vigueur la Loi sur 
l’immigration chinoise, interdisant à presque tous les immigrants chinois de traverser  la 
frontière du Canada. Le point tournant de l’attitude du gouvernement canadien n’est apparu 
qu’après la Deuxième Guerre mondiale pour rémunérer la grande contribution des Chinois 
canadiens pendant la guerre. La Loi d’exclusion des Chinois est abrogée, mais certaines 
restrictions sont maintenues. Entre 1949 et 1970, la plupart des immigrants chinois sont venus 
de Hong Kong, Taiwan et d’autres régions de l’Asie du Sud-Est. Parce qu’il n’y avait pas de 
relations diplomatiques sino-canadiennes avant octobre 1970, les immigrants de la Chine 
continentale étaient obligés de faire leur demande auprès du Haut-Commissaire du Canada à 
Hong Kong. À l’époque, les restrictions internes de la Chine étaient assez fortes pour 
empêcher les gens de sortir du pays. Les politiques d’exclusion ont été complètement abolies 
après 1971. Lors de la mise en pratique du multiculturalisme par le gouvernement fédéral du 
Canada, les Chinois sont finalement acceptés par la société d’accueil. Ensuite sont arrivés les 
grands flux migratoires venant de Hong Kong, en raison de l’incertitude lors de la 
rétrocession à la Chine continentale en 1997 et pour d’autres raisons politiques. D’après les 
chiffres du Consulat canadien de Hong Kong, il y avait chaque année 20 000 immigrants 
hongkongais admis par le Canada entre 1991 et 1996. Cependant, après 1997, les immigrants 
de la Chine continentale sont devenus la majorité.  
                                                        
44  Begg, Alexander. 1894. History of British Columbia from its earliest discovery to the present time. 
Toronto : McGraw-Hill Ryerson (Édition 1972) 
45 « Un moment de notre histoire », sur le site Historica Canada. Consulté le 20 mars 2014. 
https://www.historicacanada.ca/fr/content/heritage-minutes/nitro 
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Quant au Québec, l’histoire des Chinois n’est pas aussi remarquable. Après les 30 premiers 
Chinois recensés à Montréal vers 1880 et les deux qui sont venus s’établir en 1891 à Québec, 
leur nombre a augmenté lentement  mais progressivement au fil du temps. Cependant, les 
arrivants chinois pour la construction du chemin de fer du Canadien Pacifique se sont servis 
de Montréal uniquement comme lieu de transit pour se rendre aux Antilles, en Amérique du 
Sud et à New York. En 1921, on a recensé à Montréal plus de 1600 Chinois et 450 à Québec. 
Puis les nombres sont restés stables parce que les Chinois au Québec ont subi les mêmes 
préjudices que ceux établis dans le reste du pays à cause de la loi d’exclusion. À l’époque, la 
plupart des Chinois occupaient des emplois dans les blanchisseries et les buanderies au 
Québec. La vraie croissance s’est produite à partir des années 1970. Au début de 1960, on 
comptait au Québec moins de 3 000 Chinois.  Mais en 1971, on en dénombrait environ 11 
000. Vers la fin des années 1970, le nombre de résidents d’origine chinoise a atteint plus de 
25 000.46 Après l’ouverture des frontières de la Chine et l’établissement des relations 
diplomatiques avec le Canada, le gouvernement du Québec travaille toujours très activement à 
étendre ses relations politiques, économiques et culturelles avec la Chine. Malgré la barrière 
linguistique, la Chine est ainsi devenue la première source des immigrants pour la province en 
2012.47 
 
2.1.3. Les relations bilatérales 
Les chiffres suivants sont destinés à débuter la description de la relation étroite entre la Chine 
et le Canada: il existe 1,35 millions d’habitants canadiens d’origine chinoise. La Chine est la 
première source des immigrants au Canada ; elle est aussi actuellement le deuxième partenaire 
                                                        
46 « Chinois à Québec », « Communauté chinoise au Québec », sur le site GrandQuebec.com. Consultés le 20 novembre 
2013. http://grandquebec.com/multiculturalisme/communaute-chinoise/, 
http://grandquebec.com/multiculturalisme/chinois-ville-quebec/ 
47 Canada. Institut Statistique du Québec. 2013. « Immigrants selon le pays de naissance, Québec, 2008-2012 », sur le site de 
l’Institut Statistique du Québec. Consulté le 5 janvier 2014.   
http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/population-demographie/migration/603.htm  
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du commerce international du Canada, juste après les États-Unis. Elle est le neuvième 
investisseur direct étranger au Canada.48   
La relation bilatérale sino-canadienne officielle a débuté en 1970 quand elle a été établie par 
le gouvernement du Premier Ministre libéral Pierre Trudeau, avant même l’entrée de la Chine 
aux Nations Unies en 1971. Le Canada était aussi le premier parmi les pays occidentaux en 
faveur de la reconnaissance de la République populaire de Chine. Suivant la réforme et 
l’ouverture de la Chine continentale, les coopérations entre les deux pays se sont accrues 
rapidement en couvrant des domaines variés. La contribution d’un autre Premier Ministre 
libéral, Jean Chrétien, nommé « le vieil ami du peuple chinois », a été distinguée pour ses 
efforts pour la promotion des relations économiques avec la Chine. 
Même si le gouvernement de Stephen Harper, considéré comme anticommuniste depuis 
longtemps, a fait souffler un vent froid sur les relations sino-canadiennes, sa visite 
diplomatique en Chine en décembre 2009 a marqué un point tournant: « le vent du 
changement dans les relations sino-canadiennes en 2009 est en grande partie le reflet de la 
victoire d’Obama. Après tout, les courants politiques dominants du Canada sont souvent 
façonnés par les transformations politiques de son voisin géant ».49 Le résultat le plus 
remarquable de cette visite est l’approbation par le gouvernement chinois du statut du Canada 
comme destination touristique, ce qui signifie l’ouverture du gigantesque marché chinois à 
l’industrie touristique du Canada.   
 
La croissance des voyageurs chinois au Canada est considérable, tant dans le nombre que dans 
                                                        
48  Canada. Ressources Humaines et Développement des compétences Canada. 2012. « China and Canada: Economic 
linkages, migration and the Canadian labour market, Canada-China Human Capital Dialogue», présentation à Ottawa, 
Novembre 28, 2012 
49 Lo, Sonny Shiu-Ling. 2011. «The politics of Soft Power in Sino-Canadian Relations: Stephen Harper’s Visit to China and 
the Neglected Hong Kong Factor », (chap. 5), p.48-66, dans The China Challenge : Sino Canadian Relations in the 21st 
century, Ottawa: University of Ottawa Press  
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la consommation (graphique 4). La Chine était classée au cinquième rang en 2011 et en 2012 
comme pays d’origine des voyageurs au Canada, tandis que leurs dépenses sur le territoire est 
arrivée au 4e rang en 2012, après les États-Unis, la Grande Bretagne et la France, en dépassant 
plusieurs pays développés. Par contre, si l’on compare les dépenses moyennes par unité de 
voyage depuis 2000, les voyageurs chinois ont gagné la première place parmi tous les pays 
d’origine (Statistiques Canada). 
Graphique 4 
Nombre de voyages et montant dépensé par les Chinois au Canada 
 
Source: Statistics Canada,“Travelers to Canada by Country of Origin, Top 15 Countries of Origin.”, 
graphique realisé par l’auteure 
 
Le Canada d’aujourd’hui s’engage dans plusieurs domaines d’activité en Chine qui couvrent 
l’agriculture, l’environnement, les sciences et technologies, l’énergie, la culture et l’éducation. 
Il est important de mentionner les avantages tirés par le Canada du développement des 
coopérations éducatives entre les deux pays; le nombre d’étudiants chinois au Canada ayant 
connu une forte croissance durant les dernières années. 
 
Différente de celle avec le Canada, la relation entre la Chine et le Québec n’a jamais subi de 
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refroidissement. Les échanges et coopérations dans les différents domaines se développent 
sans cesse après la réforme et l’ouverture de la Chine continentale. La Chine est également 
classée au deuxième rang comme partenaire du commerce international pour le Québec. Les 
investissements réciproques dans les domaines importants renforcent le lien entre ceux-ci. En 
dehors des relations économiques et commerciales, les échanges avec la Chine sont 
particulièrement importants dans le domaine de l’éducation.  Depuis la signature de l’entente 
de jumelage entre Shanghai et Montréal en 1985, la ville de Québec et la Ville de Xi’an se 
sont jumelées en 2001 avec l’établissement d’accords d’échanges et de coopérations. En outre, 
le Québec et la province de Shandong ont développé des liens d’amitié et des échanges 
bilatéraux dans plusieurs domaines depuis 2002.  
 
2.2. Les nouveaux immigrants chinois au Canada et au Québec              
 
2.2.1 Au Canada 
Nombre et profils 
Depuis les années 1990, les personnes en provenance de la Chine continentale ont remplacé 
celles de Hong Kong et sont devenues la majorité des immigrants pour le Canada. Cette 
augmentation est en partie liée au changement des sources d’immigrants après la Deuxième 
Guerre mondiale. Les origines et les caractéristiques des immigrants au Canada au 20e siècle 
ont changé en fonction de l’évolution des politiques d’immigration, des conditions 
économiques et des circonstances politiques et historiques. À partir de 1960, le nombre 
d’immigrants provenant des pays européens et des États-Unis a décliné et ceux de l’Asie et 
d’autres régions ont rapidement augmenté, surtout depuis les années 1980. À la fin du 20e 
siècle, 27% de la population immigrante au Canada est d’origine asiatique.50 Cette croissance 
est particulièrement évidente parmi les immigrants d’origine chinoise. D’après les données de 
l'Enquête nationale auprès des ménages réalisée en 2011, ce chiffre était de 34 020 pour ceux 
                                                        
50 Boyd, Monica et Michael Vickers (2000), «100 years of immigration in Canada», Canadian Social Trends. 
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arrivés entre 1971 et 1980 et il est monté à 267 240 pour la période 2000-2011; leur nombre a 
donc été multiplié par plus de 7. Les taux de croissance de chaque décennie ont toujours été 
plus élevés que celui du nombre total des immigrants au Canada. Par conséquent, comme 
l'indique le graphique 5, on peut constater une augmentation du pourcentage des immigrants 
chinois par rapport au nombre total des immigrants au Canada.  
Graphique 5 
Proportion des immigrants chinois par rapport au nombre total des immigrants au Canada 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011, graphique réalisé par l’auteure 
 
Parmi les immigrants chinois, la hausse des investisseurs est encore plus remarquable. Après 
1997, les investisseurs provenant de Hong Kong et Taiwan ont systématiquement diminué et 
les personnes de la Chine continentale ont rapidement pris leur place avec une croissance très 
forte. À partir de l’année 2000, on constate une forte croissance du nombre de demandes. 
Depuis lors, la Chine est devenue la première source d’investisseurs et sa proportion a atteint 
un sommet en 2010 : on compte alors 52,8% d'immigrants catégorisés investisseurs en 
provenance de la Chine continentale. Le graphique 6 reflète l’évolution au cours des 20 ans 
dernières années. 
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Graphique 6 
Nombre d’investisseurs immigrants selon le dernier pays de résidence permanente 
 
Source : « Profils des catégories d’immigration d’après la BDIM 2008, Gens d’affaires immigrants – 
Investisseurs, Résultats tirés de la base de données longitudinales sur les immigrants (BDIM) », mars 2012, 
CIC  
 
En plus du nombre et du taux de croissance, la proportion de la population immigrante active 
âgée de 25-54 ans parmi les Chinois (63,4%) est plus haute que celle pour l’ensemble des 
immigrants au Canada arrivés dans la même période (59,9%). Les nouveaux arrivants de la 
Chine sont plus nombreux et plus jeunes que le niveau moyen des immigrants au Canada.  
 
En termes de niveau de scolarité, selon les données de l’Enquête nationale auprès des 
ménages de 2011 (graphique 7), la proportion des Chinois diplômés d’une université 
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augmente depuis les années 1980. Après 2000, plus de la moitié (52,79%) d’entre eux 
disposent d’un diplôme universitaire (personnes ayant un certificat, diplôme ou grade 
universitaire de baccalauréat ou supérieur). 
 
Selon le graphique, nous pouvons constater que la proportion des immigrants chinois 
disposant d’un diplôme universitaire est plus haute que le niveau de l’ensemble des 
immigrants au Canada et que celle des non-immigrants. Les nouveaux arrivants chinois sont 
donc plus scolarisés que les autres au Canada.      
Graphique 7 
Proportion des personnes ayant un diplôme universitaire  
 
Source : Enquête nationale auprès des ménages（ENM) de 2011, graphique réalisé par l’auteure 
Pourquoi le Canada ? 
 
Malgré l'écart économique qui se réduit continuellement grâce au développement rapide de la 
Chine, l'immigration au Canada est de plus en plus convoitée par les Chinois. Quels sont alors 
les motifs pour les Chinois de choisir le Canada? 
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1. Un environnement politique libre et démocratique 
Le Canada présente au monde le paysage d’une société libre et démocratique. En revanche, la 
Chine se trouve encore dans un régime autoritaire, la loi électorale, les droits individuels et la 
démocratie y sont loin d’être satisfaisants. Le développement d'Internet dans le cadre de la 
mondialisation permet aux Chinois d’être plus conscients de ces lacunes.  
 
2. Une société multiculturelle et harmonieuse 
En tant que pays d’immigration, le Canada est le premier qui a mis en œuvre le 
multiculturalisme. Il encourage le respect des identités ethniques en postulant le principe de 
vivre ensemble sur le territoire, ce qui crée un environnement relativement harmonieux pour 
les nouveaux arrivants. De plus, la stabilité politique et sociale du Canada se présente comme 
un grand attrait. Selon l’Indice de la Paix Globale en 2013,51 le Canada se situe au huitième 
rang parmi les 162 pays et régions, tandis que la Chine est classée au 101e rang.  
 
3. Le bien-être social  
Le système de bien-être du Canada est toujours reconnu comme un des meilleurs au  monde. 
Les citoyens canadiens bénéficient de quelques dizaines de sortes de protections sociales de la 
naissance jusqu’au décès.  Elles couvrent une variété d’aspects du cycle de la vie, tels que la 
protection sociale, l'assurance-emploi (AE), le régime de pensions (RPC), la prestation fiscale 
canadienne pour enfants (PFCE), les régimes des soins de santé, la subvention pour la garde 
d’enfants, etc. En revanche, la contradiction entre le développement économique et le 
moindre bien-être social est devenue un des plus grands problèmes sociaux de la Chine, ce qui 
motive l’émigration des citoyens chinois vers des États-providence.  
 
                                                        
51 Lancé en mai 2007, le Global Peace Index est une tentative pour classer les 162 pays du monde en fonction de leur degré 
de la paix. Ce classement est élaboré par l'IEP (Institute for Economics and Peace), sous la direction d'un groupe international 
d'experts indépendants avec des données collectées et calculées par l'Economist Intelligence Unit (EIU). C'est le premier 
classement du monde au sujet de la paix.  
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4. La qualité de vie 
De nombreuses villes canadiennes sont reconnues comme les villes les plus agréables à vivre 
dans les classements mondiaux. Selon le classement global sur la viabilité52 publié en août 
2013, Vancouver, Toronto et Calgary ont été classées parmi les cinq premières dans le monde 
entier. En 2011, l'Organisation mondiale de la santé (OMS) a publié un classement mondial 
sur la qualité de l'air, dont le podium est occupé par l'Estonie, l'Ile Maurice et le Canada. La 
Chine est placée au 77e rang parmi les 91 pays considérés. Quant aux zones urbaines, toutes 
les villes canadiennes participantes se trouvent parmi les 20 premières. Mais la ville d’Haikou, 
qui se situe au premier rang au sein de toutes les villes chinoises, n’était qu’au 814e rang 
parmi les 1100 villes répertoriées.53 De même, l’avantage de l’environnement amène un effet 
positif sur la durée de vie des Canadiens. L’« Indice du développement humain », publié par 
les Nations Unies, a dévoilé un classement mondial de l’espérance de vie. En 2012, le Canada 
s’est placé au 11e mondial avec une espérance de vie de 81,1 ans, alors que ce chiffre est de 
73,7 ans pour la Chine, au 83e rang.54 Commandé par les Nations Unies, le premier rapport 
mondial sur le bonheur réalisé par l’université Columbia classe le Canada en 6e place et la 
Chine en 93e.55  
 
5. La politique d’immigration 
La procédure d’application du visa d'immigration canadien est beaucoup plus facile que celle 
dans d'autres pays. Conformément à la politique d'immigration du Canada, quand une 
                                                        
52 Global Liveability Ranking and Report : le Classement et rapport sur la viabilité est élaboré par l'Economist Intelligence 
Unit par une enquête annuelle sur les conditions de vie dans 140 villes dans le monde entier. 
53 Organisation Mondiale de la Santé, base de données de la pollution urbaine de l'air extérieur, sur le site OMS. Consulté 
le 10 février 2014 http://www.who.int/phe/health_topics/outdoorair/databases/en/index.html#     
54 Indice du développement humain, « Database : Life expectancy at birth (years) », sur le site des Nations Unies. Consulté le 
20 février 2012. https://data.undp.org/dataset/Life-expectancy-at-birth-years-/7q3h-ym65  
55 Helliwell, John, Richard Layard et Jeffrey Sachs. 2012. « World Happiness Report », the Earth Institute, University of 
Columbia, sur le site University of Columbia. Consulté le 20 février 2014 
http://earth.columbia.edu/sitefiles/file/Sachs%20Writing/2012/World%20Happiness%20Report.pdf  
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personne obtient le papier d'immigrant, il est permis d’être accompagné de son époux(se) et 
des enfants mineurs; il n’y a pas d’exigence sur la durée de résidence. C’est la raison pour 
laquelle de nombreuses personnes, ayant étudié ou travaillé pendant des années aux 
États-Unis mais n'ayant toujours pas obtenu une carte verte, se tournent pour une demande 
d'immigration au Canada. 
 
Du côté du programme d’immigration des investisseurs, les avantages du Canada sont encore 
plus évidents. Pour d'autres pays comme les États-Unis et l’Australie, il faut d'abord présenter 
une demande de visa de séjour temporaire, puis un investissement obligatoire avant de 
demander le statut de résident permanent. À cet égard, le processus du Canada est beaucoup 
plus simple: les investisseurs obtiennent directement la carte de résident permanent après 
l’investissement. En outre, la grande majorité des pays exigent que les candidats supportent 
les risques commerciaux de l’investissement. Le programme EB-5 des États-Unis a même 
prévu que si le requérant n’est pas en mesure de satisfaire à l’exigence de la création de 10 
emplois dans le pays pendant les deux années suivant l’investissement, son statut à titre de 
résident permanent sera suspendu ou annulé. En revanche, les programmes canadiens 
proposent plus de garanties pour l’investissement.  
 
En termes de politique d’immigration, celle du Québec est préférée par les travailleurs 
qualifiés chinois. Il existe deux raisons pour cette préférence : premièrement, en comparaison 
avec le programme fédéral, le système de la sélection par point du Québec porte sur tous les 
domaines d’étude (du moins jusqu’en 2012) et l’exigence des compétences linguistiques ne 
représente qu’une partie dans l’ensemble, ce qui attire un grand nombre de Chinois qui sont 
capables de suivre une formation fondamentale sur la langue française qui prendra en 
moyenne un an. Deuxièmement, il n’y a pas de restrictions pour le lieu de résidence après 
l’obtention du visa; les immigrants ont la liberté de se déplacer à l’intérieur du pays. Ainsi, le 
Québec est souvent considéré par les Chinois comme une voie pratique pour entrer sur le 
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territoire du Canada. 
 
Par ailleurs, le système d’éducation, l’emplacement géographique et le programme 
d’intégration pour les immigrants canadiens pourraient compléter les avantages par rapport 
aux autres pays d’immigration. 
 
Performance économique des immigrants chinois au Canada 
Concernant la faible performance économique des immigrants, selon les théories et les 
modèles visant l’intégration des immigrants, tels que le capital humain, l’assimilation, les 
réseaux sociaux, il y a des explications pertinentes d’après les recherches précédentes: la 
déqualification sur le marché de l’emploi, la barrière linguistique, la non-reconnaissance du 
diplôme obtenu hors du Canada, la discrimination et le manque d’expérience canadienne. De 
nouveaux flux d’immigrants chinois qui sont plus nombreux, plus jeunes et plus éduqués sont 
entrés au Canada. Auparavant, ces changements de profil répondaient à l’attente du plan du 
développement du Québec et du Canada. Dans cette partie, nous allons comparer la 
performance économique des immigrants provenant de la Chine selon les différentes périodes 
de temps.  
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Emploi  
Graphique 8 
Taux de chômage des immigrants chinois au Canada 
 
Source : Recensements de 1996, 2001 et 2006, graphique réalisé par l’auteure 
    
Le taux de chômage dépend de facteurs internes (par exemple les caractéristiques des 
immigrants, la durée de l’immigration) et de facteurs externes (les fluctuations économiques, 
les conditions du marché du travail), mais notre étude se concentre principalement sur 
l’analyse d’une comparaison longitudinale établie sur les données des 3 Recensements. Dans 
le graphique 8, les taux de chômage dans les 5 ans qui suivent l'arrivée de chaque groupe sont 
mis en comparaison.  Ce graphique nous permet d’observer que le taux de chômage des 
nouveaux immigrants chinois est le plus haut en 1991-1995. Apres, il y a une baisse à cause 
de l’amélioration de leurs profils. Par contre, les deux dernières tranches sont les mêmes; cela 
vaut dire que les immigrants chinois entre 2001 et 2006 (qui sont les Chinois s’inscrivant dans 
la nouvelle immigration chinoise) ont performé au même niveau que les nouveaux immigrants  
arrivés entre 1996 et 2000.    
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Graphique 9 
Taux de chômage selon le pays ou région de naissance, personnes âgées de 25 à 54 ans 
 
Source: recensement 2006. “China and Canada: Economic linkages, migration and the Canadian labour 
market”, Presentation by Human Resources and Skills Development Canada, Canada-China Human 
Capital Dialogue, November 28, 2012, Ottawa 
 
Si l’on compare le taux de chômage des immigrants chinois lors du recensement de 2006 avec 
celui des immigrants venant des autres pays et celui des Canadiens natifs (graphique 9), le 
taux de chômage des immigrants chinois est classé au troisième rang parmi toutes les origines; 
les Chinois sont parmi les plus chômeurs sur le marché de l’emploi du Canada, alors qu’ils 
ont le plus haut niveau de scolarité. 
 
Si nous comparons le taux de chômage des immigrants chinois et celui de tous les immigrants 
au Canada (selon les données du recensement de 2006 et selon les périodes d’immigration), 
nous constatons que ce taux est de 6,8% parmi les Chinois qui sont arrivés entre 1996 et 2000, 
ce qui est moins élevé que le niveau de l’ensemble des immigrants de la même période 
d’immigration (7,0%). Par contre, pour ceux qui sont arrivés entre 2001 et 2006, ces taux sont 
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respectivement de 12,4% et 11,7%. La hausse du taux de chômage au sein des nouveaux 
arrivants chinois est un peu plus rapide que pour l’ensemble des immigrants au Canada.  
D’ailleurs, il y a un écart considérable entre le taux de chômage parmi les immigrants arrivant 
dans toutes les périodes et celui de l’ensemble des immigrants des pays recensés en 2006, qui 
sont respectivement de 8,3% et 6,5%.  
 
Ces deux graphiques donnent des résultats pessimistes. Malgré la forte augmentation du 
niveau d’éducation après 2000, la performance économique des immigrants chinois n'a pas 
vraiment progressé.  
 
Revenu 
Du point de vue des revenus, le graphique 10 reflète que les immigrants en provenance de la 
Chine ont toujours des revenus inférieurs à ceux des autres immigrants quelle que soit la 
période de l’immigration. Les nouveaux arrivants de 2001-2006 gagnent encore moins bien 
leur vie que leurs prédécesseurs; l’écart avec les immigrants de toutes les origines est plus 
grand que celui observé pour ceux arrivés entre 1996 et 2000, malgré que ces nouveaux 
arrivants sont plus jeunes et plus scolarisés. Le revenu moyen des immigrants chinois arrivés 
dans toutes les périodes est inférieur à celui de l’ensemble des immigrants et à celui des 
Canadiens natifs.   
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Graphique 10 
Revenu annuel moyen des immigrants et des natifs canadiens 
 
Source : recensement de 2006, graphique réalisé par l’auteure 
 
Profession   
Les professions occupées par les immigrants chinois sont loin de correspondre aux attentes du 
pays d’accueil pour les travailleurs qualifiés, surtout pour les professionnels hautement 
scolarisés. La majorité de ces immigrants se retrouvent encore dans les industries qui 
occupent des travailleurs peu qualifiés, comme l'indique le graphique 11. Par rapport aux 
personnes arrivées avant 1991, nous pouvons constater une augmentation de la proportion des 
services professionnels, scientifiques et techniques et une forte baisse dans l’hébergement et 
des services de restauration. Cependant, si nous nous concentrons sur les immigrants chinois 
entre 2001 et 2006, les résultats sont contraires à la tendance; la part de ceux qui travaillent 
dans la fabrication, le commerce de détail, l’hébergement et les services de restauration 
augmentent, tandis que la part des professionnels se réduit. Les effets négatifs sont doubles : 
ils ne sont pas en mesure de soulager la forte demande du pays d’accueil, et causent plus de 
concurrence au sein des industries déjà saturées.  
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Graphique 11 
Profession des immigrants chinois selon les différentes périodes d’immigration 
 
Source : Recensement de 2006, graphique réalisé par l’auteure 
 
En effet, la diversification des métiers des nouveaux immigrants chinois est souvent liée à la 
concentration ethnique des immigrants (ou les niches ethniques) sur le marché du travail et à 
l’économie d’enclave. Grâce à l’arrivée des nouveaux immigrants qualifiés, les niches 
d’emploi sont en train de passer des industries traditionnelles à faible qualification (par 
exemple le commerce de détail, la restauration, les services de santé…) à des industries plus 
modernes (l’informatique, la finance, l’assurance…), caractérisées par une proportion de 
travailleurs hautement qualifiés. Cela renforce largement le développement des entreprises de 
haute technologie parmi les minorités, en particulier chez les Chinois et d’autres Asiatiques 
(Saxenian, 2002 ; 2006).56 
 
                                                        
56 Saxenian, Annalee. 2002. « Transnational communities and the evolution of global production networks: Taiwan, China 
and India », Industry and Innovation, 9, p. 183–202. 
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Cependant, les immigrants chinois ne semblent pas être dans une position défavorable dans 
les domaines académiques.  Aujourd'hui, 35% des chercheurs des universités canadiennes 
sont des immigrants, et les Chinois y représentent une proportion importante.57 
    
2.2.2  Au Québec 
Nombre  
Le Québec est également en train d’accueillir de plus en plus d’immigrants en provenance de 
la Chine continentale durant ces dernières décennies. Le graphique 12 indique la croissance 
extrêmement forte depuis les années 1990. Nous pouvons y constater que le nombre de 
Chinois qui sont arrivés au Québec entre 2000 et 2011 a été de 24 935; ce chiffre est presque 
égal au nombre total de tous les immigrants chinois arrivés avant 2000. La Chine est 
actuellement la quatrième source de l’immigration au Québec.  
Graphique 12 
Nombre d’immigrants chinois arrivés au Québec selon différentes périodes d’immigration 
 
Source : Enquête nationale auprès des ménages (ENM) 2011, graphique réalisé par l’auteure 
 
                                                        
57 Wang, Huiyao et Guofu Liu. 2012. Annual Report on Chinese International Migration, (2012) No.1 -- Blue Book of 
Global Talent. Beijing: Social Sciences Academic Press (China), p. 77 
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Similaire à la proportion pour l’ensemble du Canada, au Québec près des trois cinquièmes 
(58,6 %) des immigrants catégorisés investisseurs des cinq dernières années (2008-2012) sont 
nés en Chine, tandis que la proportion des travailleurs qualifiés chinois admis dans la même 
période n’était que de 5,5%.58  
 
Emploi 
Tableau 1 
Taux de chômage des immigrants membres des minorités visibles (personnes âgées de 15 ans et plus), selon 
la période d’immigration et le groupe d’appartenance au Québec. 
 
Source : « Portrait des personnes membres de minorités visibles au Québec et de leur insertion économique, 
Recensement de 2006 », Direction de la recherche et de l’analyse prospective, IMCC, 2013 
 
Le taux de chômage (tableau 1) des Chinois n’est pas vraiment très bas par rapport aux autres 
                                                        
58 Immigration et Communauté Culturelle Québec, direction de la recherche et de l’analyse prospective (2013, juillet). 
« Portraits statistiques -- L’immigration permanente au Québec selon les catégories d’immigration et quelques composantes 
2008-2012 », sur le site IMCC. Consulté le 11 décembre 2013. 
http://www.micc.gouv.qc.ca/publications/fr/recherches-statistiques/Portraits_categories_2008_2012.pdf 
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groupes minoritaires au Québec, il est même plus bas que le taux moyen de toute la 
population immigrante. Mais une augmentation assez élevée du taux de chômage parmi les 
Chinois qui ont immigré entre 2001 et 2006 peut quand même être constatée. Par contre, en 
regard de la participation au marché du travail, le tableau 2 montre que leur taux d’emploi se 
classe parmi les plus bas et leur situation à cet égard est plus défavorable. D’ailleurs, en 
2001-2006 une forte baisse du taux d’emploi est observée, baisse supérieure à celle de la 
plupart des autres groupes et de l’ensemble des immigrants.  
Tableau 2 
Taux d’emploi des immigrants membres des minorités visibles (personnes âgées de 15 ans et plus), selon la 
période d’immigration et le groupe d’appartenance au Québec. 
 
Source : « Portrait des personnes membres de minorités visibles au Québec et de leur insertion économique, 
Recensement de 2006 », Direction de la recherche et de l’analyse prospective, IMCC, 2013 
 
Professions  
Selon les données du recensement de 2006 (graphique 13), les Chinois arrivés au Québec 
entre 2000 et 2006 travaillent dans les industries qui occupent des travailleurs moins qualifiés. 
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Ressemblant à la tendance observée dans le cadre fédéral, la proportion des nouveaux 
immigrants après 2000 (2001-2006) qui travaillent dans les services professionnel, 
scientifique et technique a diminué malgré l’amélioration de leur qualification.   
Graphique 13 
Profession des immigrants chinois au Québec, selon les différentes périodes d’immigration 
 
Source : Recensement du Canada, 2006, graphique réalisé par l’auteure 
 
Connaissance linguistique  
En ce qui concerne la maîtrise des langues officielles au Québec, la proportion des Chinois 
qui connaissent le français est parmi les plus basses. En outre, celle des Chinois qui ne 
connaissent ni l’une ni l’autre des deux langues (13,9 %) se trouve être la plus élevée parmi 
tous les groupes minoritaires. En termes de la langue le plus souvent utilisée au travail, 
l’anglais est dominant (45,1%) parmi les immigrants chinois, tandis que 29,9% d’entre eux 
utilisent le français et 12,3% donnent des réponses multiples (Recensement 2006) . 
 
Pour le Québec, la barrière linguistique constitue la raison principale pour la faible 
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performance économique et la mobilisation interne des immigrants chinois. Leur profession et 
les langues de travail montrent leur faible intégration linguistique dans la province 
francophone. Même si les immigrants suivent des formations de français après leur arrivée 
(subventionnées par le gouvernement du Québec) et obtiennent une certaine capacité 
linguistique orale, cela n’est pas suffisant pour entrer sur le marché du travail en français, 
notamment pour les travaux qui exigent un certain niveau de français écrit. Une langue 
demande une longue période de temps pour être bien maîtrisée.  
Tableau 3 
Répartition de l’ensemble des personnes des minorités visibles âgées de 15 ans et plus, selon la 
connaissance du français et de l’anglais, Québec 2006 
 
Source : « Portrait des personnes membres de minorités visibles au Québec et de leur insertion économique, 
Recensement de 2006 », Direction de la recherche et de l’analyse prospective, IMCC, 2013 
 
Revenu 
Ce qui est différent de la situation pour l’ensemble du Canada est que le revenu total des 
Chinois qui ont immigré au Québec entre 1990 et 1995 était plus haut que celui de la 
population immigrante dans son ensemble. Mais par la suite leur situation n’a cessé de 
devenir de plus en plus défavorable. Ceux arrivés entre 1996 et 2000 gagnent déjà moins bien 
leur vie que l’ensemble des immigrants, et le revenu des immigrants chinois arrivés entre 
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2001 et 2006 était encore plus bas que le niveau moyen de tous les immigrants de cette 
période. Selon le recensement de 2006, pour l’ensemble des périodes les écarts de revenu 
entre les immigrants chinois, l’ensemble des immigrants et les Québécois natifs sont 
considérables (graphique 14).   
Graphique 14 
Le revenu total et la période d’immigration des immigrants chinois au Québec 
 
Source : Recensement de 2006, graphique réalisé par l’auteure 
 
Perte d’immigrants chinois du Québec 
Le Québec est confronté à un grand problème de perte des immigrants chinois au cours des 
dernières années. Il n’y a que 51,5% des immigrants chinois arrivés entre 2002 et 2011 qui 
sont encore présents en 2013, selon le tableau 4. Ce taux est beaucoup moins élevé que celui 
de presque tous les autres pays d’origine; à cet égard la Chine est classée au 22e rang parmi 
les 25 pays d’origine. Il est évident que la compétence linguistique est la première raison pour 
cette tendance, mais la souplesse de la politique d’immigration provinciale et la possibilité de 
migration interne sont aussi considérées par les immigrants chinois pour prendre le Québec 
pour passerelle pour l’accès au Canada.        
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Tableau 4 
Population immigrante admise au Québec de 2002 à 2011 et présente en 2013 selon les 25 principaux pays 
de naissance, par catégorie d’immigration 
 
Source : « Présence en 2013 des immigrants admis au Québec de 2002 à 2011 », juillet 2013,              
Direction de la recherche et de l’analyse prospective, IMCC 
 
2.3. Les conséquences de la nouvelle immigration chinoise pour le Québec et le Canada 
 
2.3.1 Conséquences pour les politiques d’immigration  
Puisque l’immigration joue un rôle important dans les plans de développement fédéraux et 
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provinciaux du Québec et du Canada, les politiques sont toujours ajustées en fonction de 
l'évolution du temps.   
 
Prenons l’exemple de la politique visant les investisseurs. Parmi les candidats, la proportion 
très élevée des personnes d’origine chinoise a affecté gravement le principe d'équilibre auquel 
le gouvernement canadien et québécois comptait adhérer. Ainsi, en 2010, une augmentation  
de 800 000 à 1,6 million de dollars canadiens sur l’avoir net exigé a été annoncée par 
Immigration Canada, et l’investissement requis a augmenté de 400 000 à 800 000 dollars 
canadiens. Les mêmes modifications ont été annoncées par le gouvernement du Québec peu 
après, l’avoir net exigé est aussi passé à 1,6 millions de dollars canadiens avec la somme 
d’investissement requis passant à 800 000 dollars canadiens. Malgré cela, l’enthousiasme des 
Chinois n’a pas été refroidi. Avant la modification de la politique en 2010, les immigrants 
chinois représentaient environ 60% du total, mais cette proportion a encore augmenté et 
représentait plus de 75% aussitôt après (en 2013, CIC). En mars 2012, le Québec a annoncé 
une politique de quotas visant les demandes d’immigration des investisseurs. En outre, à partir 
du 1er juillet 2012, les gouvernements du Canada et du Québec ont suspendu indéfiniment les 
demandes d'immigration des investisseurs. Cependant, en août 2013 le ministère de 
l'Immigration du Québec a proclamé la reprise des demandes, en mettant  néanmoins une 
limite pour le nombre total de demandes d’immigration des investisseurs dans le cadre 
mondial et un maximum de 1200 demandes pour chaque pays.  
 
En ce qui concerne la sélection des travailleurs qualifiés, même si les modifications ne visent 
pas spécifiquement les requérants chinois, nous pouvons quand même constater la réaction du 
gouvernement fédéral et du Québec qui ont voulu plus ou moins restreindre les flux de la 
nouvelle immigration chinoise. En mars 2012, le CIC a déclaré l’élimination de toutes les 
demandes de travailleurs qualifiés du volet fédéral présentées avant le 27 février 2008; cette 
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décision a touché plus de 280 000 dossiers.59 Dans la même année, la nouvelle politique 
fédérale a été élaborée; elle a largement réduit le nombre de professions privilégiées, de 
quelques centaines à seulement 38. Le Québec a également modifié en 2012 son seuil dans 
lequel les domaines de formation professionnelle des candidats sont obligés d’avoir au moins 
six points (selon le système de points).  Les politiques actuelles du Canada et du Québec sont 
plus exigeantes et ont mis plus d’importance sur la compétence linguistique. Le Canada a 
aussi modifié son critère de l’évaluation de l’âge des requérants; les jeunes ont plus 
d’avantages selon les nouvelles politiques.    
 
Il est intéressant de citer un autre exemple concernant la Chine. Le regroupement familial est 
aussi une priorité pour les Chinois, notamment pour les parents et les grands-parents; il s’agit 
de la tradition chinoise. La surcharge pesant sur la société canadienne et la paperasserie 
existant à cause de l’augmentation rapide des demandes ont constitué les raisons de la 
décision du gouvernement du Canada de suspendre en 2011 les candidatures à l’immigration 
des parents et des grands-parents. Il l’a remplacée par un nouveau type de visa 
intitulé  « Super Visa pour parents et grands-parents ». La porte sera ouverte à nouveau en 
2014, selon Jason Kenney, le ministre de l’Immigration du Canada.  
 
2.3.2. Conséquences économiques 
L’impact des immigrants pour les pays d’accueil fait l’objet de nombreuses recherches depuis 
longtemps. La plupart des résultats montrent des effets marginaux pour l’économie du pays de 
destination. Les indicateurs de mesure se concentrent sur les revenus et le taux de chômage. 
Dans la revue des résultats obtenus dans les pays d’immigration classiques, tels que les 
États-Unis, le Canada, les pays d’Europe et l’Australie, Termote a indiqué que « quelle que 
                                                        
59 « Élimination de l’arriéré du volet fédéral du programme des travailleurs qualifiés », sur le site Plan d’action - 
Economique du Canada. Consulté le 12 janvier 2014. 
http://actionplan.gc.ca/fr/initiative/elimination-de-larriere-du-volet-federal-du 
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soit la méthode employée, quel que soit le pays d’immigration considéré, quelle que soit la 
période couverte, les résultats convergent tous vers la même conclusion: l’immigration 
n’exerce qu’un effet marginal, non significativement différent de zéro, sur l’évolution du 
revenu par habitant, du salaire et du taux de chômage ».60 Il y a cependant impact sur des 
sous-groupes ; ainsi, les effets sont minimes pour les natifs mais forts pour les immigrants 
eux-mêmes (Borjas, 1987, 1989a et 1989b, 1994) et affectent les disparités spatiales (Clark, 
1998).61 
 
Pour le Canada, l’étude dominante est celle réalisée par le Conseil économique du Canada en 
1991.62 Les résultats sont décrits comme « nuls » dans l’impact pour les économies. Outre 
cela, d’autres études du 20e siècle et celles plus récentes ont montré les effets non significatifs 
sur le marché d’emploi et sur les salaires des Canadiens natifs (Marr et Siklos, 1995, Green, 
1995, Tu, 2007).63 
 
Bien que ces recherches donnent des résultats empiriques pour l’ensemble de l’immigration 
au niveau international, les particularités de l’immigration chinoise récente nous permettent 
quand même de produire quelques estimations sur les conséquences pour le Québec et le 
Canada.    
 
Premièrement, la croissance du capital de la classe aisée en Chine et l’augmentation rapide du 
                                                        
60 Termote, Marc. 2011. « The Efficiency of Immigration and Integration Policies », Population Review. 50, 2, p.90-108. 
61 Clark, William A.V. 1998. « Mass migration and local outcomes: Is international migration to the United States creating a 
new urban underclass? » Urban Studies, 35 (3), p.371-383. 
62 Canada. Conseil économique du Canada. 1991. Incidence économique et sociale de l’immigration Ottawa, 183 p. 
63 Marr, W. L.et P. L. Siklos. 1995. « Immigration and Unemployment: A Canadian Macroeconomic Perspective », dans 
Diminishing Returns, the Economics of Canada's Recent Immigration Policy, C.D. Howe Institute, Policy Study 24, 
p.293-330. Green, Alan G et David. A. Green. 1995. « Canadian immigration policy: the effectiveness of the point system and 
other instruments ». Canadian Journal of Economics, xxviii, 4b, p.1006-1041. Tu, Jiong. 2007. «The Impact of Immigration 
on the Labor Market Outcomes of Native-born Canadians », SEDAP Research Paper, no 216, Bonn 
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nombre d’investisseurs chinois conduisent à un transfert continuel de richesses à l’étranger. 
Sans compter l’argent des fonctionnaires « nus » soupçonné comme étant le butin de la 
corruption, la Chine perd ces dernières années une somme énorme de richesses internes et de 
devises, comme nous l'avons mentionné. Le Canada reçoit donc chaque année une grande 
proportion d’immigrants investisseurs en provenance de la Chine avec des grands flux de 
capitaux entrants, alors que les provinces ont également mis en œuvre des programmes pour 
les investisseurs dont les Chinois représentent la majorité. Il ne faut pas oublier que l’épargne 
est une tradition de la nation chinoise, ce qui permet aussi aux Chinois de se sauver des crises 
financières. Cela veut dire que les immigrants économiques ainsi que les personnes de la 
catégorie du regroupement familial offrent aussi plus de potentiels dans la contribution aux 
flux de capitaux.   
 
Deuxièmement, une hausse des prix immobiliers causée par le flux d’immigrants chinois 
semble évidente. 
Graphique 15 
MLS@ Prix moyen résidentiel 2002-2011 (dollars)  
 
Source: “Canadian Housing Observer 2012, Tenth in a yearly series,” Canada Mortgage and Housing 
Corporation (CMHC), graphique réalisé par l’auteure 
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Si nous comparons les chiffres du graphique 15, il est facile d’observer de fortes croissances 
des prix immobiliers au Canada au cours des 10 années passées, notamment à Vancouver et à 
Toronto, régions qui sont privilégiées par les immigrants chinois; les prix y sont beaucoup 
plus élevés qu’au niveau national. L’augmentation des prix dans ces villes est étroitement liée 
à l’arrivée des Chinois; la culture traditionnelle chinoise en est une des causes principales. Au 
niveau économique, aucun pays au monde n’a vécu une aussi longue histoire de l'économie 
paysanne comme la Chine. La culture agricole est un culte des liens du sang et de la parenté, 
et est caractérisée par le principe de placer l'intérêt personnel avant tout. C’est dans ce 
contexte que l’habitude d’investissement dans l’immobilier a été nourrie par la société 
chinoise articulée autour de la famille. Les capitaux immobiliers qui seront le moins soumis 
aux risques dans le changement du climat économique permettent ainsi de devenir les 
patrimoines pour toutes les descendances. En outre, l’achat immobilier est une solution pour 
se défendre contre les soucis financiers après la retraite; il est considéré comme une garantie 
de source de revenus durable.  Concernant Montréal, les prix ne sont pas à la hauteur du 
niveau national, ils sont beaucoup moins élevés que dans les autres villes d’immigration. Les 
raisons sont probablement liées à sa faible proportion d'immigrants chinois (4,6%, par rapport 
à 18,5% à Vancouver et 10,6% à Toronto, ENM, 2011).  
 
Ce phénomène est le plus significatif à Vancouver, la ville préférée des immigrants chinois 
dans le passé (on compte 432 680 habitants d’origine chinoise, ce qui représente 18,5% de la 
population totale de la région en 2011, ENM, 2011).  Tel que le graphique 16  l'indique, le 
prix des maisons à Vancouver a presque triplé depuis l’année 2000. En plus des immigrants de 
la Chine continentale, il y a de nombreux acheteurs étrangers (qui ne disposent pas du statut 
d’immigration au Canada) sur le marché de l'immobilier, y compris des riches Chinois non 
immigrants. Une autre courbe dans le graphique 16 montre d’ailleurs une faible hausse du 
revenu disponible pour les particuliers de Vancouver, ce qui tend à prouver l’impact des 
immigrants. 
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Graphique 16 
Croissance des prix des logements et revenus disponibles des particuliers à Vancouver 
 
Source: Conference Board of Canada, CREA, realisé par www. TheEconomicAnalyst.com 
 
Une corrélation similaire entre la croissance économique en Chine et le marché de l’habitation 
à Vancouver a été observée par les économistes (graphiques 17 et 18). 
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Graphique 17 
Les hausses et chutes de prix de revente en relation avec le PIB de la Chine 
 
 
Graphique 18 
Les logements mis en chantier à Vancouver réagissent selon la variation du PIB de la Chine 
 
Source: Conference Board of Canada, Robin Wiebe, “Slowing Chinese Growth Weighs on Vancouver’s 
Housing Market”, Juillet 06, 2012, Le Conference Board du Canada. 
 
 « L'accélération de la croissance chinoise au cours de la dernière décennie a été 
accompagnée par la flambée de la hausse du prix MLS de Vancouver. La crise financière de 
2008 a été difficile à la fois pour la croissance chinoise et les prix des maisons à Vancouver, 
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mais dès 2010 les deux étaient à nouveau à deux chiffres».64 
 
Vancouver n’est pas la seule qui a subi cette augmentation de prix. La tendance se retrouve 
dans presque toutes les villes d’immigration au Canada. Cependant, la prospérité du marché 
ne semble pas véritablement favoriser l’économie canadienne; elle alourdit dans une certaine 
mesure le coût de la vie pour les natifs ainsi que pour les immigrants eux-mêmes, parce qu’il 
n’y a pas une hausse correspondante du revenu disponible. Puisque les habitudes et la culture 
sont très difficiles à modifier, si le Canada continue à accueillir plus de Chinois, l’impact dans 
le futur risque d’être accentué.  
 
Un autre aspect intéressant mérite d’être mentionné en ce qui concerne les entrepreneurs 
chinois. Certaines études montrent que les nouveaux immigrants chinois, au cours des 
dernières années, ont fait émerger une nouvelle forme de petites entreprises.65 Ces entreprises 
ont souvent été créées par des immigrants qui sont venus comme « entrepreneurs » sous le 
« Canada Business Immigration Program », et fonctionnent de façon transnationale. Ces 
entreprises transnationales importent de Chine des produits manufacturiers intensifs en travail. 
Elles visent essentiellement à exploiter le marché des produits de qualité inférieure et 
moyenne.66 D’ailleurs, elles ne se concentrent plus seulement sur certains sous-secteurs 
                                                        
64 Wiebe, Robin. 2012. « Slowing Chinese Growth Weighs on Vancouver’s Housing Market », sur le site Conference Board 
du Canada. Consulté le 14 février 2014. 
http://www.conferenceboard.ca/economics/hot_eco_topics/default/12-07-06/slowing_chinese_growth_weighs_on_vancouver
_s_housing_market.aspx  
65 Li, Peter S. 1998. The Chinese in Canada (Second Edition), Toronto: Oxford University Press. Wong, Lloyd L. 2004. 
«Taiwanese immigrant entrepreneurs in Canada and transnational social space », International Migration, 42(2), p. 113-152. 
Wong, Lloyd L.et Michelle Ng. 1998. « Chinese immigrant entrepreneurs in Vancouver: a case study of ethnic business 
development », Canadian Ethnic Studies, 30, p. 64-85. Wong, Lloyd L.et Michelle Ng. 2002. « The Emergence of Small 
Transnational Enterprise in Vancouver: The Case of Chinese Entrepreneur Immigrants », International Journal of Urban and 
Regional Research, 26(3), p. 64-85 
66 Fong, Eric et Jing Shen. 2011. « Explaining Ethnic Enclave, Ethnic Entrepreneurial and Employment Niches: A Case 
Study of Chinese in Canadian Immigrant Gateway Cities », Urban Studies, 48(8), p. 1605-1633. 
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« immigrants », par exemple la restauration et les services de la santé, mais étendent leurs 
affaires dans des domaines qui se rattachent plus aux marchés internationaux, comme par 
exemple, l’import-export, le tourisme, les industries culturelles, l’industrie IT (Information 
Technology).67 Ces entreprises relèvent beaucoup moins de l’économie d’enclave. Elles ne se 
limitent plus au marché interne des communautés minoritaires, mais se tournent vers les 
marchés extérieurs non ethniques du lieu d’arrivée. Ces entreprises transnationales peuvent 
non seulement favoriser l’insertion économique des nouveaux immigrants dans le marché du 
travail au lieu d’arrivée, mais aussi fournir un certain dynamisme à l’économie des 
communautés minoritaires en répondant à l’élargissement des biens et des services demandés 
par les marchés non ethniques. Elles contribuent à la fois à l’augmentation de la demande de 
consommation et au renforcement du commerce international pour le pays d’accueil. 
 
2.3.3 Conséquences linguistiques 
À l’heure actuelle, si vous allez à l'aéroport de Vancouver, en plus des deux langues officielles, 
vous y trouverez aussi le chinois sur les plaques signalétiques. La radiodiffusion de l’aéroport 
est également en anglais, français et chinois. Dans les trois villes du Canada accueillant le 
plus d’immigrants, Toronto, Montréal et Vancouver, de nombreuses boutiques avec les 
panonceaux en chinois sont retrouvées. Au Canada, de plus en plus d'institutions financières 
embauchent des employés d’origine chinoise pour rendre service aux clients chinois qui ne 
parlent ni anglais ni français. La Banque de Montréal a développé l'interface du guichet en 
chinois pour faciliter le service rendu aux clients chinois. Dans le champ des médias, des 
centaines de médias en langage chinoise permettent aux immigrants de maintenir l’habitude 
de la lecture quotidienne. Au Canada, la langue chinoise est la langue immigrante le plus 
souvent parlée à la maison. Selon les données du Recensement 2011, parmi les 12 langues 
immigrantes parlées le plus souvent à la maison dans les six régions métropolitaines  
                                                        
67 Wong, Lloyd L.et Michelle Ng. 2002. « The Emergence of Small Transnational Enterprise in Vancouver: The Case of 
Chinese Entrepreneur Immigrants », International Journal of Urban and Regional Research, 26(3), p. 64-85. 
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(Toronto, Vancouver, Montréal, Calgary, Edmonton, Otawa-Gatineau), le pourcentage des 
personnes parlant chinois (chinois n.d.a + mandarin)68 parmi tous les immigrants interrogés 
sont classés au premier rang dans les quatre régions suivantes : 12,1% à Toronto, 24% à 
Vancouver,  13,6% à Calgary, 12,8%  à Edmonton.69  Ce calcul n’inclut pas le cantonais, 
qui est non seulement parlé par les Hongkongais mais aussi par les Chinois du Sud de la 
Chine, mais il est difficile à distinguer les Hongkongais dans ces données.  Si nous ajoutons 
le cantonais, les taux seront beaucoup plus hauts. En tant que langue unique, le chinois est 
déjà devenu une des langues les plus répandues au Canada. 
 
Les données publiées par Statistique Canada révèlent un autre phénomène intéressant. En 
1991 et 1996, les données officielles publiées n’ont pas fait de distinction parmi les langues 
chinoises : il n’y avait qu’une seule catégorie (le chinois). Mais le recensement de l’année 
2001 l’a décomposé en trois langues  (mandarin, cantonais et hakka) ainsi que la langue 
étiquetée Chinois général. En 2006, une nouvelle classification s’est établie : en plus des trois 
catégories recensées précédemment, on a ajouté quatre langues chinoises supplémentaires 
(hokkien ; teochew ; fujian et shanghai). Et au recensement de 2011, les experts ont approuvé 
la catégorisation officielle de 10 langues chinoises.70 Ce phénomène reflète la composition 
changeante du nouveau flux migratoire de la Chine continentale, avec une plus large diversité 
des régions d’origine. Par exemple, les statistiques du Ministère de la Citoyenneté et 
Immigration du Canada ont indiqué une forte croissance parmi les résidents permanents de la 
                                                        
68 Chinois n.d.a. réfère aux personnes ayant déclaré « Chinois » sans plus de spécification à la question sur la langue parlée 
le plus souvent à la maison. 
69 Canada. Statistiques Canada. « Effectif et pourcentage de la population ayant déclaré parler le plus souvent à la maison 
l'une des douze langues immigrantes déclarées dans les six plus grandes régions métropolitaines de recensement, 2011 », sur 
le site Statistiques Canada. Consulté le 5 aout 2014. 
http://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2011/as-sa/98-314-x/2011001/tbl/tbl1-fra.cfm 
70 En effet, dans le système officiel de la langue chinoise, il existe au total 10 dialectes. Le mandarin est un parmi ces 10 
dialectes, mais il est considéré aussi comme la langue officielle du pays. Donc dans cette catégorisation, il est possible que les 
gens déclarant l’utilisation d’une langue chinoise (dialecte) autre que le mandarin puissent également parler le mandarin.  
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Chine continentale entre 1997 (l’année de la rétrocession de Hong Kong) et 2009. Pendant 
cette période, les immigrants de la Chine continentale étaient plus de 400 000 tandis que le 
nombre provenant de Hong Kong était seulement de 50 000. La plupart des arrivants récents 
déclarent le mandarin comme étant leur langue maternelle; le cantonais n’est plus dominant 
parmi les immigrants chinois. En revanche, pendant les 13 années précédentes (1984-1996), le 
nombre d'immigrants de la Chine continentale était de 100 000 contre 300 000 en provenance 
de Hong Kong (Statistique Canada).  
 
Manifestement, cette arrivée massive tend peu à peu à modifier le Canada par son impact. En 
regard à la préférence dans la consommation des produits agroalimentaires, par exemple, la 
quantité de riz consommé a augmenté sensiblement.71 Les réseaux de transport aérien entre 
les deux pays se sont fortement développés; on compte en 2013 au total 75 vols par semaine 
avec plusieurs milliers de voyageurs par jour. Les échanges commerciaux, culturels et 
éducatifs sont aussi renforcés grâce à ces flux migratoires. La communauté chinoise s’est 
ainsi développée grâce à l’élargissement de l’ethnie chinoise dans les villes et régions de forte 
immigration.      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                        
71 Canada. Agriculture and Agri-Food Canada. 2007. « The Canadian Consumer Behavior, Attitudes and Perceptions toward 
Food Products » 
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2.4 Les étudiants chinois au Québec et au Canada 
 
Graphique 19 
Proportion des étudiants d’origine chinoise par rapport au nombre total des étudiants internationaux au 
Canada, selon les différentes années d’arrivée  
 
Source: Facts and Figures immigration Overview Permanent and Temporary Residents 2012, CIC, 
graphique realisé par l’auteur 
 
Par rapport aux immigrants, l’augmentation du nombre des étudiants chinois au Canada, 
amenée par la nouvelle immigration chinoise, est encore plus remarquable. Ils sont au premier 
rang parmi tous les pays d’origine, et ce depuis plus de 10 ans. Selon le graphique 19, la 
proportion des étudiants chinois par rapport à l’ensemble des étudiants internationaux au 
Canada était seulement de 15,5% en 2003, mais ils représentent 24,2% du nombre total en 
2012. Cette proportion est beaucoup plus élevée que celle des résidents permanents d’origine 
chinoise (12,8% en 2012).72 A l’égard du stock des étudiants internationaux, on constate que 
30,4% de ceux qui font leurs études au Canada en 2012 sont d’origine chinoise, tandis que la 
proportion était de 22,9% dix ans plus tôt ; la Chine est à cet égard au premier rang parmi tous 
                                                        
72 Canada. Citoyenneté et Immigration Canada. 2012. «Facts and Figures immigration Overview Permanent and Temporary 
Residents», sur le site CIC. Consulté le 20 décembre 2013. http://www.cic.gc.ca/english/resources/statistics/menu-fact.asp 
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les pays d’origines (CIC). On constate aussi une tendance d’une plus longue durée d’études au 
Canada pour les étudiants chinois.   
 
Selon les statistiques du CIC, le Québec se situe au 3e rang parmi toutes les provinces 
canadiennes au cours des dix dernières années. Il a attiré en 2012 16% des étudiants 
internationaux, derrière l’Ontario (43,3 %) et la Colombie-Britannique (25,4%).  En 2012, le 
nombre de Chinois inscrits au réseau universitaire québécois est au troisième rang et il est au 
deuxième dans le réseau collégial. Le taux de croissance du nombre d’étudiants en 
provenance de la Chine entre 2006 et 2012 a été de  62,4% et 76,8% pour chacun de ces 
deux réseaux (tableaux 5 et 6). 
Tableau 5 
Étudiants étrangers inscrits dans le réseau universitaire québécois, selon le pays de citoyenneté  
 
 
 
 
75 
 
Tableau 6 
Étudiants étrangers inscrits dans le réseau collégial québécois, selon le pays de citoyenneté 
 
Source (Tableau 5 et 6): Ministère de l’Enseignement supérieur, Recherche, Science et Technologie du 
Québec  
Le graphique 20 montre que le marché du travail au Canada est plus susceptible d’accepter les 
employés avec une qualification académique canadienne. Les diplômés d’origine étrangère 
détenant un diplôme issu d’établissements d’enseignement canadiens gagnent presque le 
même salaire que les locaux alors que le niveau du salaire des immigrants avec un diplôme 
étranger est beaucoup moins élevé. La plupart des travailleurs qualifiés sont titulaires de 
diplômes étrangers; ils sont confrontés à plus de difficultés sur le marché du travail canadien. 
À cet égard, les étudiants internationaux au Canada disposent d'avantages comparativement 
aux immigrants dont les lieux d’étude sont hors du Canada.   
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Graphique 20 
Salaire médian gagné en 2005 par lieu d’études, pour les personnes âgées entre 25 et 64 ans 
 
Source : Recensement 2006. Graphique fait par Ressources humaines et Développement des compétences 
Canada. Présentation « China and Canada: Economic linkages, migration and the Canadian labor 
market», Canada-China Human Capital Dialogue, Ottawa Novembre 28, 2012    
Pour mieux profiter de ces avantages, le Canada et le Québec ont ouvert la porte de 
l’immigration aux étudiants internationaux tout en émettant des restrictions sur les 
immigrants économiques. Les changements de politique reflètent l’attention particulière 
accordée à ce groupe.     
Le gouvernement du Canada a appliqué à partir de 2008 le programme de l’expérience 
canadienne (CEC) pour les travailleurs étrangers temporaires ou les étudiants étrangers 
possédant une expérience de travail admissible au Canada d’au moins 12 mois. Ainsi, avant 
la demande d’immigration, les diplômés étrangers peuvent obtenir un permis de travail 
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ouvert, ce qui offre plus d’occasions aux étudiants internationaux de rester sur le territoire et 
se mettre sur le marché du travail. C’est un processus plus rapide et moins coûteux 
possédant beaucoup d’avantages par rapport aux programmes des immigrants travailleurs et 
investisseurs.  
En 2010, le Québec a aussi lancé le programme de l’expérience québécoise (PEQ) destiné 
aux diplômés de la province; il promet aux requérants un très bref délai de traitement du 
dossier pour le Certificat de sélection du Québec (CSQ). En comparaison avec le CEC, ce 
programme n’a pas d’exigence sur l’expérience de travail; une fois que l’on est diplômé 
d’un établissement d’enseignement québécois, on peut obtenir dans un premier temps le 
CSQ sans se trouver un emploi. Avec plus de souplesse et de commodité, ce programme 
aide à promouvoir sur le marché chinois les études au Québec; les établissements 
d’enseignement québécois et les agences chinoises ont commencé à accorder de 
l’importance à ce genre d’immigration (au Québec). En outre, à l'entrée des études, le 
ministère québécois de l’immigration organise des conférences de présentation sur le 
programme PEQ dans presque tous les établissements du Québec.     
 
En plus des avantages sur le marché du travail canadien, la croissance du nombre d’étudiants 
étrangers amène une contribution économique au Canada. Nous constatons une proportion 
faible des étudiants étrangers qui disposent de permis de travail hors campus (autour de 6% en 
2012).73  Les étudiants internationaux ont donc un impact minime sur le marché de la 
main-d'œuvre locale. La plupart d’entre eux sont de purs consommateurs. D’après les données 
du Bureau canadien de l’éducation internationale,  le Canada tire 8 milliards de dollars 
                                                        
73 Canada, Citoyenneté et Immigration Canada. 2012. «Facts and Figures immigration Overview Permanent and Temporary 
Residents», sur le site CIC. Consulté le 20 décembre 2013. http://www.cic.gc.ca/english/resources/statistics/menu-fact.asp 
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chaque année des dépenses des étudiants internationaux (frais de scolarité, frais de subsistance, 
etc.). La présence d’étudiants internationaux a créé plus de 83 000 emplois et généré plus de 
291 millions de dollars en recettes publiques (2009).74 A cet égard, la contribution des 
étudiants de la Chine, qui est la première source des étudiants internationaux au Canada est 
incontestable. Selon le tableau 7, un total de 18,3 milliards de dollars canadiens a été 
contribué au Canada par les étudiants chinois en 2010.75  
Tableau 7 
Poids économique des services d’éducation internationale pour les dix principaux pays d’origine et par 
niveau d’études, 2010 
 
Affaires étrangères et Commerce international Canada - Roslyn Kunin & Associates, Inc., mai 2012 
 
En outre, le rajeunissement des étudiants chinois se présente comme une tendance lourde. En 
                                                        
74 Canada. Bureau canadien de l’éducation internationale. «Faits et Chiffres», sur le site Bureau canadien de l’éducation 
internationale. Consulté le 4 avril 2014. http://www.cbie.ca/fr/a-propos-de-lei/faits-et-chiffres/ 
75 Roslyn Kunin & Associates, Inc., 2012. « Impact économique du secteur de l’éducation Internationale pour le Canada – 
Mise à jour ». Sur le site Affaires étrangères et Commerce international Canada. Consulté le 2 aout. 
http://www.international.gc.ca/education/report-rapport/economic-impact-economique/index.aspx?lang=fra 
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2010, les étudiants chinois du secondaire ont représenté 19,8% du nombre total de tous ceux 
qui sont partis de la Chine, tandis qu’en 2011, ce nombre représentait 22,6% du nombre 
total.77 Comme on peut le voir dans le graphique 21, la tendance du nombre d’étudiants 
internationaux inscrits au secondaire au Canada est à la hausse d'année en année.  
Graphique 21 
Les étudiants internationaux inscrits au réseau secondaire au Canada 
 
Source: Source: Facts and Figures immigration Overview Permanent and Temporary Residents 2012, CIC, 
graphique réalisé par l’auteure. 
 
D’ailleurs, plus les étudiants sont jeune, plus il y a plus de chances pour les parents de leur 
rendre visite ou de les accompagner au Canada, ce qui apporte également plus de 
consommation. Les parents chinois sont plus susceptibles d’accompagner les enfants à 
l’étranger pour deux raisons : ils ont une plus grande capacité financière qu’avant, et ils sont 
obligés d’y porter plus d’attention puisqu’ils ont un seul enfant.  
 
En outre, les écoles canadiennes offrent aussi aux étudiants internationaux des camps d’été, ce 
                                                        
77 China Education Online. 2011. « 2011 Chinese Study Abroad Trend Report », China Education Association for 
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qui attire de plus en plus de parents chinois désireux de passer quelques semaines chaque 
année au Canada.   
 
2.5 Les immigrants chinois de retour 
« Un grand pays d'immigration comme le Canada, mais on compte plus de 2,8 millions de 
résidents canadiens habitant à l'étranger, dont une partie considérable sont des immigrants. » 
---- Don J. DeVoretz 78 
 
Dans l’histoire des immigrants d’origine chinoise au Canada, ce sont les Hongkongais qui 
furent les premiers dans le mouvement de retour. À la veille du recouvrement de la 
souveraineté sur Hongkong par le gouvernement de la Chine continentale en 1997, de 
nombreux Hongkongais ont décidé d’émigrer à cause de l’incertitude de la situation 
économique et politique sous la gouvernance du Parti Communiste. Par contre, la dynamique 
de l’économie de Hong Kong a pas été mise en suspend après la rétrocession, cela grâce à la 
politique « un pays, deux systèmes », de sorte qu’un grand nombre de personnes ont décidé de 
retourner après leur naturalisation. Mais aujourd'hui, le retour des immigrants en provenance 
de la Chine continentale semble un phénomène plus marquant. Dans le rapport sur le flux du 
capital humain de Chine et du Canada, Kenny Zhang (2010) a souligné que : « plus 
récemment, il est évident que de nombreux immigrants du Canada sont retournés dans leur 
pays d'origine pour poursuivre des activités commerciales et professionnelles, en particulier 
dans la Grande Chine. »  On estime  qu’entre 250 000 et 300 000 Canadiens habitaient en 
Chine continentale et à Hong Kong en 2009, parmi lesquels les personnes hautement 
                                                        
78 DeVoretz, Don. 2009. « Canada’s Secret Province: 2.8 Million Canadians Abroad », Asia Pacific Foundation of Canada, 
Project Paper Series #09-5, sur le site Asia Pacific Foundation. Consulté le 10 février 2014. 
http://www.asiapacific.ca/sites/default/files/filefield/PP_09_5_DD_estimate_0.pdf  
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scolarisées constituent la majorité.79 Aussi, Shibao Guo a indiqué dans son étude sur les 
Canadiens-Chinois à Beijing (capitale de la République populaire de Chine) que parmi les 200 
000 habitants de nationalité autre que la Chine, 10% (soit 20 000) viennent du Canada. Parmi 
les 65 répondants de sa recherche, près de 90% possèdent au moins un diplôme universitaire 
(47,7% une maîtrise et 21,5% un doctorat).80     
 
Le retour des immigrants n’est pas un phénomène récent, il est observé depuis le dernier 
siècle dans plusieurs pays d’immigration. D’après la théorie néoclassique, l’équilibre 
économique entre deux pôles sera réalisé à la suite du mouvement migratoire. Quant à la 
division du travail dans le cadre mondial et le développement technologique, ils renforcent la 
demande du capital humain dans les pays en développement. En outre, puisque la disparité de 
revenus diminue plus rapidement, le phénomène des retours est un résultat logique dans ce 
contexte. La Chine est donc un exemple extrême avec sa rapidité prodigieuse de 
développement en profitant de la mondialisation; en même temps, plusieurs problèmes 
sociaux et environnementaux se produisent avec le développement économique. Ce sont dans 
ces circonstances complexes que de nombreux Chinois sont partis et retournés.  
 
 
 
 
 
 
 
                                                        
79 Zhang, Kenny. 2010. « Flows of People and the Canada-China », Conseil international du Canada, Asia Pacific 
Foundation of Canada, China Paper No.10 
80 Guo,Shibao. 2009. « Portrait of Canadians Abroad: Beijing », Canadians Abroad Project, Portrait Report, sur le site 
Fondation Asie-Pacifique du Canada. Consulté le 9 février 2014 
http://www.asiapacific.ca/sites/default/files/canadiansabroad/Portrait_Report/Portrait%20Beijing%20Final-ed.pdf  
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Graphique 22 
Taux de croissance du PIB de la Chine et du Canada 
 
Source : Nations Unies, taux de croissance du PIB / ventilation à prix constants de 2005 en pourcentage 
(tous les pays)  
 
La vague de retour des immigrants chinois se produit surtout à partir du 21e siècle, dans la 
même période que l’essor de l’économie et de la nouvelle émigration chinoise. Le graphique 
22 permet une comparaison du taux de croissance économique en Chine et au Canada à partir 
de l’an 2000. En fait, dans la première phase de la nouvelle migration chinoise entre 2000 et 
2007, l'économie chinoise se trouvait dans les premiers stades de décollage à partir d’une base 
très modique; l'écart du revenu entre la Chine et le Canada était encore évident. Par exemple, 
en 2006, le salaire annuel par habitant au Canada était de 50 000 $CA (environ 45 000 $US), 
ce qui est équivalent à 96 000 CNY de l’époque, soit environ 8 000 CNY par mois, en 
utilisant la parité de pouvoir d'achat (PPA).81 Cependant, le PIB par habitant de la Chine en 
2006 était seulement de 1 700 $US, et il n’y avait que deux villes dépassant 10 000 $US 
(Bureau national des Statistiques de Chine). Mais la crise financière des années 2007 et 2008 
                                                        
81 Zweig, David. 2008. « A Limited Engagement: Mainland Returnees from Canada », Asia Pacific Foundation of Canada, 
Research Reports, sur le site Asia Pacific Foundation. Consulté le 9 février 2014 
http://www.asiapacific.ca/sites/default/files/filefield/ChinaReturnees.pdf  
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a accéléré le retour des Chinois. Dans une certaine mesure, les pays développés comme les 
États-Unis et le Canada ont tous subi la récession, tandis que l'économie chinoise, en raison 
de ses particularités, s’est restaurée en moins d'un an. Il est à noter que la Chine se trouvait 
toujours dans une étape de croissance rapide, donc elle a repris la croissance à partir de 2009 
et continue à défier les superpuissances. Elle a dépassé le Japon en 2011 et est devenue alors 
la deuxième plus grande économie du monde. En 2012, six des villes de la Chine continentale 
possédaient un PIB par habitant dépassant 20 000 $US, et il y en a deux qui dépassaient 30 
000 $US; 49 villes ont atteint 10 000 $US, ce qui couvre à peu près toutes les villes du 
premier rang (Bureau national des Statistiques de Chine). Malgré l’écart par rapport aux 50 
000 dollars canadiens, on constate que certaines villes chinoises sont proches, voire ont 
dépassé le niveau de vie du Canada en prenant la méthode de PPA. En revanche, en raison de 
la crise financière, des immigrants sont confrontés à plus de difficultés qu’avant, ce qui 
devient la motivation du retour d’un grand nombre de Chinois. Le modèle d’astronaute dont 
nous avons parlé plus haut, celui du chef du ménage travaillant en Chine et les autres 
membres de la famille vivant au Canada, semble considéré par les Chinois comme une 
solution pertinente.  Par conséquent, dans la nouvelle migration chinoise, il existe un 
phénomène paradoxal : alors que les requérants font la queue, les immigrants de retour se 
multiplient. 
 
Bien que la force de l’économie chinoise soit la principale raison explicite pour le phénomène 
de retour des immigrants, nous pouvons quand même trouver des nuances selon les 
différentes catégories de personnes.  
 
1) Les travailleurs qualifiés 
Ce sont des immigrants qui font face à de plus grandes difficultés au Canada. Même si les 
travailleurs qualifiés maîtrisent plus on moins la langue et sont relativement plus scolarisés, 
de nombreuses barrières freinent leur performance sur le marché canadien. Beaucoup de 
gens sont obligés à s'engager dans un travail manuel pour gagner leur vis ou doivent 
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changer de métier.  Bien que rentrer au pays natal ne soit pas une bonne solution, les 
diplômes ou l'expérience du travail à l’international leur permettent de bénéficier plus 
facilement des opportunités en Chine, en laissant la famille et l’enfant au Canada pour 
pouvoir profiter des meilleures conditions sociales et éducatives.  
 
2) Les investisseurs 
Les investisseurs avec un statut d’immigrant du Canada qui retournent vivre et travailler en 
Chine sont un phénomène de plus en plus fréquent. La raison principale est que la plupart 
de ces immigrants sont des gens d'affaires avec certains actifs, ils ont une carrière plus 
stable dans le pays natal. Actuellement, l'économie chinoise maintient un fort rythme de 
développement, ce qui donne beaucoup de confiance à ces gens-là, et les poussent à ne pas 
cesser leurs affaires basées en Chine. Une recherche faite par le gouvernement chinois a 
démontré que les Chinois-étrangers (ceux d’origine chinoise avec un passeport étranger) 
représentent une force principale de l’investissement direct étranger au cours des 30 
dernières années en Chine. Les Chinois d’outremer contribuent pour près des deux tiers du 
total des capitaux étrangers investis en Chine.82 Ils ont largement profité des politiques et 
mesures avantageuses offertes par le gouvernement chinois. Jusqu’à maintenant, ils peuvent 
continuer de jouer avec leur statut d’étranger en Chine.   
 
3) Les diplômés 
Les étudiants chinois détenant un diplôme et quelques années d’expérience de travail au 
Canada sont fort demandés par les entreprises canadiennes qui ont des branches ou bureaux 
de représentation en Chine. En outre, l’augmentation de la demande de capital humain dans 
le domaine des recherches scientifiques et économiques offre à ces diplômés de meilleures 
conditions en Chine, sans oublier les efforts du gouvernement chinois dans le but d’attirer 
des talents qui ont fait des études dans les pays développés : « 78% des présidents dans les 
universités chinoises, 72% des directeurs dans les centres de recherches et les laboratoires, 
                                                        
82 Chen, Wentao. 2011. « Chinese Investment Policy Research - Overseas Chinese Perspective ». Qiaowu Gongzuo Yanjiu 
(Overseas Chinese Studies), No.3. 
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ainsi que 54% des académiciens de l’Académie chinoise de l’Ingénierie sont des diplômés 
qui sont de retour de l’étranger » (Ministère de l’Éducation de la Chine). Selon la recherche 
de David Zweig, les trois raisons suivantes ‘‘expliquent’’ environ 40% du total des retours 
en Chine des étudiants chinois du Canada.: 1. la difficulté d'entrer dans la société dominante 
du Canada; 2. le fait de vivre bien au Canada mais de faire mieux en Chine ; 3. la possibilité 
d’atteindre un statut social plus élevé en Chine.83 
 
Le phénomène d’astronaute est plus souvent constaté parmi les travailleurs qualifiés et les 
investisseurs, tandis que le « brain gain » se voit plutôt au sein des diplômés. Cependant, les 
deux pourraient jouer simultanément pour un même groupe d’immigrants. Les politiques et 
mesures avantageuses du gouvernement chinois favorisant l’emploi, la création d’entreprises 
et les recherches scientifiques, sont évidemment profitables pour tous les gens disposant d’un 
diplôme ou d'un statut étranger (ou bien les deux). En tout cas, un papier, soit la citoyenneté 
ou la carte de résident permanent, semble indispensable pour tous les groupes. De nos jours, 
peu d’étudiants chinois se déplacent au Canada dans le seul but d’étudier en payant des droits 
de scolarité supplémentaires assez élevés en comparaison avec les autres, notamment ceux des 
pays européens (où ces coûts sont presque nuls).  
 
D’un côté, cette tendance pourrait amener des effets positifs dans le développement des 
relations et échanges sino-canadiens même si les Chinois qui ne sont pas rentrés sont devenus 
récemment plus dynamiques dans ces échanges.84 D’un autre côté, le pays d’immigration, le 
Canada, semble en train de subir une perte de capital humain qualifié et un gaspillage de 
ressources sociales (à cause des familles d’astronautes), ce qui est loin d’être satisfaisant pour 
                                                        
83 Zweig, David. 2008. « A Limited Engagement: Mainland Returnees from Canada », Asia Pacific Foundation of Canada, 
sur le site Asia Pacific Foundation. Consulté le 9 février 2014. 
http://www.asiapacific.ca/sites/default/files/filefield/ChinaReturnees.pdf  
84 Zweig, David. 2008. « A Limited Engagement: Mainland Returnees from Canada », Asia Pacific Foundation of Canada, 
sur le site Asia Pacific Foundation. Consulté le 9 février 2014 
http://www.asiapacific.ca/sites/default/files/filefield/ChinaReturnees.pdf  
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l’objectif prévu par la politique d’immigration du pays.        
 
Il faut également mentionner une autre tendance extrêmement récente. Un flux d’immigrants 
chinois de retour a commencé à retourner dans les pays d’immigration. Le poids de la 
détérioration de l’environnement naturel et social de la Chine a dépassé la prospérité 
économique. À cause de la menace pour la santé et de l’incertitude, ils se dirigent vers la 
même direction que les grands flux d’immigrants chinois.  
 
Bien que les immigrants du retour ne soit pas un phénomène propre aux Chinois, à cause de 
leur nombre élevé et de la rapidité du développement de l’ethnie chinoise sur le territoire 
canadien, le sujet ne peut pas être ignoré. 
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Conclusion 
 
L’économie chinoise est en train de créer un des plus grands mythes du monde actuel, 
notamment après son entrée à l’OMC en 2001.  Une nouvelle vague d'émigration 
accompagne l'intégration de la Chine à la mondialisation durant la dernière décennie. Se 
distinguant des deux vagues précédentes, caractérisées par la réunion familiale pour la 
première et la protestation politique des étudiants et l'exportation de la main-œuvre pour la 
deuxième, cette nouvelle vague présente des contextes sociaux et des caractéristiques 
totalement différents : des gens plus jeunes, hautement qualifiés, avec un grand nombre 
d'étudiants aisés. Du point de vue des objectifs de la migration, la poursuite d’une meilleure 
qualité de vie et d’un environnement social plus sûr et plus stable se placent aux premiers 
rangs pour les immigrants chinois. 
 
Le Canada, pays traditionnel d’immigration qui bénéficie des meilleures conditions de 
bien-être social, maintient depuis longtemps des échanges amicaux avec la Chine. En même 
temps que les conditions environnementales et sociales, la démocratie et la tolérance d’une 
société pluraliste attirent aussi profondément de nombreux citoyens du pays autocratique 
qu’est la Chine. En conséquence, le Canada est devenu une des destinations préférées des 
Chinois durant le dernier siècle. La Chine est même devenue depuis le début du 21e siècle le 
premier pays sur le plan de l’immigration au Canada; l’ethnie chinoise constitue aujourd’hui 
la première minorité du Canada, alors que la Chine est le deuxième partenaire commercial du 
Canada ; des échanges dans divers domaines se développent et les coopérations au niveau 
étatique favorisent les flux personnels entre les deux pays.    
 
En tant que pays à population nombreuse qui représente 20% de la population mondiale, la 
Chine transfère continuellement au Canada des immigrants jeunes, qualifiés et scolarisés, 
ainsi qu'un montant élevé de capitaux. Cependant, les performances des Chinois au Canada ne 
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s’améliorent pas malgré les changements dans leur profil. Les travailleurs qualifiés, à cause 
des barrières linguistiques et culturelles, ainsi qu’à cause de la déqualification académique et 
professionnelle, n'ont pas montré une meilleure performance économique. Les étudiants, 
même si au sens strict ils ne peuvent pas être appelés immigrants, détiennent des avantages 
linguistiques et ont une expérience locale, de telle sorte qu’ils sont susceptibles de devenir 
unbassin d’immigrants potentiels, grâce au dynamisme manifesté par le programme de 
l'expérience canadienne et québécoise. La forte croissance du nombre d’immigrants 
catégorisés comme investisseurs apporte directement au Canada une augmentation de 
consommation et des avantages économiques. Mais il y a aussi des risques potentiels, tels que 
les prix immobiliers qui augmentent fortement dans les grandes villes canadiennes. À l’égard 
des immigrants chinois au Québec, en plus des faibles performances économiques, leur taux 
bas de rétention constitue un autre problème important. Les barrières linguistiques et la 
mobilité interne sont des causes importantes de ce phénomène.     
 
La nouvelle immigration chinoise a profondément changé la structure des flux d’immigrants 
du pays d’accueil, ce qui a entraîné une réaction du gouvernement du Québec et du Canada. 
L’évolution des politiques d’immigration pendant ces dernières années reflète cet impact 
significatif; de l’augmentation du capital exigé pour les investisseurs et des nouvelles 
contraintes pour les travailleurs qualifiés, à l’invalidation des 280 000 dossiers de demandes 
en cours, le Québec et le Canada se trouvent à ajuster constamment leurs politiques, pour 
mieux contrôler et équilibrer les flux d’immigration, tant en qualité qu’en quantité. 
 
Le phénomène des immigrants de retour est une autre caractéristique des nouveaux arrivants 
en provenance de la Chine continentale. Même si c’est un phénomène inévitable dans 
l’expérience de la migration internationale, puisque le nombre des nouveaux immigrants 
chinois est considérable, le problème du retour reste considérable. Pendant la dizaine d’années 
au début du 21e siècle, notamment après la crise financière mondiale, le taux de croissance 
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s’est ralenti. Mais pendant que les immigrants retournent en Chine, il y a plus de gens qui se 
trouvent dans la file d'attente pour émigrer. Ce phénomène paradoxal reflète également les 
nouvelles marques des pays en voie de développement dans le contexte de la mondialisation, 
c’est-à-dire que le développement économique rapide est accompagné de divers problèmes 
environnementaux et sociaux qui mobilisent les gens à émigrer.  
 
Les tendances futures 
Du côté de la Chine, la vague d’émigration ne cessera pas dans un futur proche. Au plan 
économique, la Chine a gardé un taux de croissance du PIB d’environ 10% depuis son entrée 
à l’OMC, mais maintenant la vitesse ralentit visiblement. Bien que selon les prédictions et 
analyses des économistes la Chine continuera d’échapper aux crises financières, l’incertitude 
existe toujours pour le futur de l’économie chinoise. Il est clair que le gouvernement chinois a 
décidé de remédier à la situation et essaie de diriger l'économie chinoise vers un atterrissage 
en douceur. Par exemple, les leaders chinois ont proclamé une réduction du taux annuel de 
croissance prévu jusqu’à 7% pour le plan national de 2011-2015. Cet objectif correspond à 
l’estimation du rapport publié par les Nations Unies en 2013, qui indique que le taux de 
croissance du PIB chinois est censé atteindre 7,5% en 2014, mais descendrait à 7,3% en 2015. 
Bien que le développement de l’économie chinoise diminue, son taux de croissance estimé est 
encore beaucoup plus élevé que les taux prévus au niveau mondial, estimés entre 2,9% et 
3,3%.85 La Chine va ainsi continuer à maintenir la productivité de la classe riche, non 
seulement celle des entrepreneurs, mais aussi celle des professionnels hautement qualifiés, 
tels que les dirigeants des entreprises, les médecins et les avocats. Cependant, l’inflation et la 
hausse du taux d’échange monétaire (CNY) resteront une pression continuelle pour la Chine. 
Tous ces facteurs constituent des causes de migration pour les Chinois. Au plan social, les 
                                                        
85 Nations Unies. 2013. « LINK Global Economic Outlook 2014-2015 ». Expert Group Meeting on the World Economy 
(Project LINK), 21-23 October 2013, New York, sur le site Nations Unies. Consulté le 22 janvier 2014 
http://www.un.org/en/development/desa/policy/proj_link/documents/geo201310.pdf  
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problèmes accompagnant le développement économique ne seront pas facilement éliminés. 
Les disparités sociales et les questions liées à la démocratie tendent à intensifier les 
contradictions dans la société chinoise, ce qui réduit et menace la stabilité sociale. En outre, 
pour la majorité de la population, le niveau de protection sociale en Chine ne sera pas 
amélioré au point de rattraper à court terme celui des pays développés. En outre, les 
problèmes environnementaux, qui ont été négligés par le gouvernement au cours du 
développement économique, seront davantage mis en évidence. Puisque les problèmes de 
pollution demandent un traitement sur une très longue période de temps, ils préoccuperont 
encore les habitants chinois avec une menace sévère pour la santé. De plus, les problèmes 
concernant la sécurité alimentaire, qui sont largement débattus à l’heure actuelle, ne seront 
pas résolus du jour au lendemain.  
 
Toutes ces causes internes semblent des questions à long terme, mais les tendances existent : 
plus de gens, qu’ils soient investisseurs ou travailleurs qualifiés, ont l’intention d’émigrer, 
sans oublier les gens catégorisés dans le regroupement familial, qui est aussi une composante 
importante dans le flux des immigrants chinois, cela pour raisons de tradition et de culture. Il 
est aussi important de mentionner la croissance continuelle des étudiants chinois, grâce à 
l’amélioration de la condition financière des Chinois et leur potentiel d’immigrer dans le pays 
d’accueil après les études.  
 
Quant à la question des immigrants de retour, il est difficile d’estimer une tendance. En effet, 
plus les problèmes internes émergent en Chine, plus les immigrants sont plus hésitants dans la 
prise de décision; les gens ont davantage d’incitatifs à retourner au Canada. Dans ce cas, le 
phénomène pourrait sans doute diminuer et se retrouver à un niveau normal.   
 
Du côté du Canada et du Québec, rien n’indique que l’immigration ne sera plus une 
composante importante dans leurs plans de développement. Plusieurs tendances sont 
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soulignées par Li (2010) :  
Tout d'abord, aucun signe ne montre que le taux de fécondité du Canada va 
s'améliorer, le vieillissement de la population va se poursuivre comme dans 
d'autres pays industrialisés. Deuxièmement, la prospérité et le bien-être du 
Canada continueront de dépendre de la croissance de la nouvelle économie. 
Troisièmement, le Canada s’attachera de plus en plus à la migration 
internationale pour soutenir sa croissance future de la population active et de la 
population. Quatrièmement, le Canada sera encore un demandeur pour les 
immigrants hautement scolarisés ayant une expertise technologique et 
professionnelle. Cinquièmement, puisque la Chine ne peut occuper un excédent 
important de diplômés universitaires, elle sera en mesure de générer un bassin 
de travailleurs hautement qualifiés dans lequel le Canada peut sélectionner ses 
immigrants dotés d’un capital humain considérable.86 
 
Dans le futur proche, le Canada demeurera un demandeur et la Chine sera encore un grand 
fournisseur sur le plan de l’immigration internationale. Cependant, il est toujours difficile 
d’évaluer en détail les effets positifs ou négatifs pour le pays de destination. Les effets positifs 
sont évidents, puisque la Chine est un immense marché potentiel séduisant pour presque tous 
les autres, mais la faible performance des immigrants chinois et le phénomène de retour 
posent de nouvelles questions pour le gouvernement du Canada, ainsi que le problème de la 
rétention pour le Québec. En dépit des modifications fréquentes aux programmes et aux 
politiques d’immigration tant au fédéral qu’au provincial, les flux des migrants d’origine 
chinoise continuent sans cesse. Dans le futur, les décideurs seront obligés à porter plus 
d’attention à ce phénomène, en ajustant encore leurs politiques pour trouver une solution aux 
questions du vieillissement de la population et à celles de l’intégration des immigrants dans la 
                                                        
86 Li, Peter S. 2010. «Immigrants from China to Canada: Issues of Supply and Demand of Human Capital ». Canadian 
International Council, Center of International Relations, University of British Columbia, China Papers No.2. 
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société d’accueil.      
 
Quelques recommandations 
Les recherches empiriques montrent que les impacts de l’immigration sur la décroissance 
démographique sont faibles. Par exemple, Termote (2011) a conclu que « dans bien des cas 
l’immigration internationale ne permet que de retarder le début de la décroissance, mais ne 
permet pas de l’éviter ».87 Cependant, puisque le Canada doit faire face au problème du 
vieillissement et du déclin de la population native, l’immigration reste quand même une 
solution. Au moment où la compétition pour le capital humain continue à augmenter dans le 
monde entier, la nouvelle immigration chinoise mérite plus d’attention pour le Canada et le 
Québec. Les questions suivantes demandent une réflexion sérieuse : comment attirer plus de 
Chinois de haute qualité, tout en obtenant un équilibre entre les pays d’origine et tout en 
assurant la qualité des immigrants?  Comment optimiser l’utilisation des ressources amenées 
par les Chinois pour promouvoir le développement économique et social?  Comment 
améliorer la performance et l’intégration des immigrants chinois? Quelques suggestions sont 
proposées ci-dessous.  
 
1. La sélection des travailleurs qualifiés.  
Si le nombre prévu de travailleurs qualifiés admis ne changera sans doute guère,  
l’augmentation du nombre de demandes provenant de la Chine signifie pour le pays d’accueil 
une capacité plus grande pour choisir les meilleurs candidats. Bien que les critères de 
sélection du Canada et du Québec aient connu de nombreuses modifications au cours des 
dernières années, la faible performance économique s’inscrit toujours dans les caractéristiques 
principales des immigrants chinois. Pour mieux corriger les barrières de la compétence 
linguistique et de la déqualification, la sélection sera la première porte décisive. Pour la 
langue, une augmentation de l’exigence pourrait être envisagée pour les requérants. Le 
                                                        
87 Termote, Marc (2011), « The Efficiency of Immigration and Integration Policies», Population Review. 50, 2, p.90-108. 
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Québec a augmenté le niveau du français au B2 (Test d'évaluation du français adapté au 
Québec, TEFaQ) en 2013, mais ce niveau ne permet pas aux Chinois de se lancer tout de suite 
dans une carrière pertinente au Québec. Les examens de compétences linguistiques 
professionnelles spécialisées correspondant aux divers métiers spécifiques aident à évaluer et 
sélectionner les gens véritablement qualifiés pour le marché d’emploi local.    
 
Ensuite, le système de sélection par points des travailleurs qualifiés peut mettre davantage 
l'accent sur l'expérience de travail local. A cet égard, on pourrait privilégier les gens ayant eu 
de l’expérience dans les entreprises canadiennes ou québécoises présentes outremer, même si 
leurs expériences ne sont pas obtenues sur le territoire; ils sont manifestement plus 
familiarisés avec le Canada ou le Québec et ont l’habitude de travailler avec les gens de la 
société d’accueil. Ce genre de personnes devrait obtenir plus de points dans la sélection. Cette 
solution peut servir comme complément pour l’exigence de l'expérience locale.  
 
De plus, le renforcement des échanges éducatifs, l’élaboration des programmes coopératifs et 
la reconnaissance réciproque des diplômes permettront aux immigrants chinois de s’intégrer 
plus facilement au marché de l’emploi du Canada et du Québec. En même temps, ces efforts 
apporteront au Canada et au Québec plus de profits économiques. 
 
2．Les programmes d’immigration d’investisseurs 
Pour confronter les flux croissants des investisseurs chinois et des capitaux, et maximiser les 
profits des fonds ainsi que celui des entreprises commerciales, plus de réflexion par les 
gouvernements canadien et québécois serait indiquée. Le développement du commerce entre 
le Canada et la Chine profite à ces investisseurs, et doit être développé par les décideurs 
politiques. Sans doute, en comparant avec les programmes de l’immigration d’investisseurs 
des autres pays, le Canada offre plus de facilités pour obtenir le statut de résident permanent 
et la citoyenneté. Mais dans la perspective d’optimiser l’impact de ces investisseurs sur le 
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développement économique du pays ou de la région d’accueil, un délai d’observation avant la 
délivrance du statut pourrait favoriser le dynamisme des investisseurs sur le terrain.  3. Les 
étudiants 
 
Les étudiants étrangers disposent d’avantages en ce qui concerne la langue, le diplôme et 
l’expérience locale, et sont donc censés être le groupe le plus qualifié pour immigrer au 
Canada et au Québec. Ils peuvent également apporter des revenus et une consommation 
considérable. Dans ce contexte, le développement de la promotion et de la coopération dans 
les programmes d’éducation, non seulement au niveau supérieur, mais aussi secondaire, est 
souhaitable. Devant la tendance au rajeunissement des étudiants chinois, le grand marché 
potentiel chinois pourrait intéresser de plus en plus d’établissements canadiens et québécois.  
 
4. Équilibrer le nombre d’immigrants 
Grady (2009) a conclu sa recherche en soutenant que l’économie canadienne pourrait tirer des 
bénéfices importants d’un taux d’immigration plus bas et plus sélectif.88  Si le Canada et 
d’autres pays d’immigration se trouvent devant un dilemme entre leurs besoins 
démographiques et un impact économique faible de cette immigration, le problème de la 
recherche de l’équilibre du nombre d’immigrants se pose. Si le nombre total doit être stable 
ou diminuer et que la qualité doit être améliorée, c’est la structure des flux d’immigration qui 
doit être modifiée. Puisque les étudiants internationaux se montrent plus performants sur le 
marché de l’emploi du Canada et du Québec, leur nombre (dans les programmes CEC et PEQ) 
pourrait  augmenter et le nombre d’immigrants travailleurs qualifiés diminuer.    
 
5. Rétention des immigrants chinois au Québec 
La rétention des immigrants chinois au Québec pourrait augmenter par les deux mesures 
                                                        
88 Grady, Patrick. 2009. « The impact of immigration on Canada's labour market », Fraser Forum No. December 2009, 
p.28-32. 
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suivantes. Il y a d’abord des améliorations à apporter au contrôle de l’admission. Puisque 
c’est la barrière linguistique qui constitue la raison principale de la mobilité des Chinois, le 
gouvernement du Québec pourrait augmenter l‘exigence du niveau de français lors la 
sélection des travailleurs qualifiés ; actuellement, ce niveau est trop facilement atteint, alors 
qu’il n’est pas vraiment suffisant pour vivre et travailler en français. L’intention de migration 
des Chinois est assez forte pour qu’ils consacrent beaucoup plus de temps à l’étude de la 
langue. C’est une solution à la fois efficace pour la sélection et pour éviter de la paperasserie 
dans les dossiers. La deuxième voie concerne les politiques après l’immigration. Si le 
gouvernement du Québec (ou du Canada) exige que les nouveaux immigrants restent au 
Québec pour une certaine durée avant de leur délivrer le papier d’immigration, cela pourra 
évaluer leur capacité d’intégration au Québec et empêcher les demandeurs chinois de profiter 
de la politique du Québec pour aller ailleurs.  
 
6. Les immigrants chinois de retour 
Bien que le flux des immigrants chinois de retour n'ait pas un grand impact, les 
gouvernements canadien et québécois devraient mieux surveiller ce phénomène. Lorsque leur 
nombre augmente de façon significative, cela démontre un changement dans les conditions du 
pays d’accueil ou d’origine, l’écart qui cause la migration étant diminué. Donc il vaut mieux 
prendre des mesures pour ajuster le nombre d’immigrants de la même origine, et céder leur 
part aux autres sources, en vue d’accueillir des immigrants plus appropriés au développement 
de la société canadienne et québécoise. 
 
7. Intégration des immigrants chinois 
Plus de programmes favorisant l’intégration des immigrants au Canada, tels que le 
Programme canadien d'intégration des immigrants (CIIP), devraient être mis en pratique. La 
faible performance économique des Chinois est due entre autres aux difficultés résultant de la 
discrimination. Devant le nombre rapidement croissant des nouveaux arrivants, les 
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gouvernements canadien et québécois devraient développer une aide ciblée vers ce groupe 
d’immigrants. Les organisations et programmes destinés aux nouveaux immigrants chinois 
sont surtout nécessaires lors des premières démarches après l’installation sur le territoire.  
 
En résumé, les gouvernements du Canada et du Québec doivent porter plus d’attention à la 
nouvelle vague d’immigration venant de la Chine continentale. Dans le contexte de la 
mondialisation, ce phénomène ne cessera de croître. Plus de recherches sont nécessaires, 
notamment dans l’observation de leur quantité et qualité, dans la perspective d’augmenter leur 
performance après l’immigration, ce qui aidera au développement florissant du pays et de la 
région d’immigration.       
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ANNEXE I 
 
Graphique 1 
Nombre de Chinois dont les capitaux individuels disponibles dépassent un million d’US $  
 
 
Graphique 2 
 Nombre d’étudiants dans les études universitaires et collégiales en Chine 
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Graphique 3 
2000-2011 nombre d’étudiants chinois qui font leurs études à l’étranger 
 
 
Graphique 4 
Nombre de voyages et montant dépensé par les Chinois au Canada 
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Graphique 5 
Proportion des immigrants chinois par rapport au nombre total des immigrants au Canada 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Graphique 6 
Nombre d’investisseurs immigrants selon le dernier pays de résidence permanente 
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Graphique 7 
Proportion des personnes ayant un diplôme universitaire  
 
 
Graphique 8 
Taux de chômage des immigrants chinois au Canada 
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Graphique 9 
Taux de chômage selon le pays ou région de naissance, personnes âgées de 25 à 54 ans 
 
 
Graphique 10 
Revenu annuel moyen des immigrants et des natifs canadiens 
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Graphique 11 
Profession des immigrants chinois selon les différentes périodes d’immigration 
 
 
Graphique 12 
Nombre d’immigrants chinois arrivés au Québec selon différentes périodes d’immigration 
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Graphique 13 
Profession des immigrants chinois au Québec, selon les différentes périodes d’immigration 
  
 
 
Graphique 14 
Le revenu total et la période d’immigration des immigrants chinois au Québec 
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Graphique 15 
MLS@ Prix moyen résidentiel 2002-2011 (dollars)  
 
 
 
Graphique 16 
Croissance des prix des logements et revenus disponibles des particuliers à Vancouver 
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Graphique 17 
Les hausses et chutes de prix de revente en relation avec le PIB de la Chine 
 
 
Graphique 18 
Les logements mis en chantier à Vancouver réagissent selon la variation du PIB de la Chine 
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Graphique 19 
Proportion des étudiants d’origine chinoise par rapport au nombre total des étudiants internationaux au 
Canada, selon les différentes années d’arrivée  
 
 
Graphique 20 
Salaire médian gagné en 2005 par lieu d’études, pour les personnes âgées entre 25 et 64 ans 
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Graphique 21 
Les étudiants internationaux inscrits au réseau secondaire au Canada 
 
 
 
Graphique 22 
Taux de croissance du PIB de la Chine et du Canadtableau 
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ANNEXE II 
Tableau 1 
Taux de chômage des immigrants membres des minorités visibles (personnes âgées de 15 ans et plus), selon 
la période d’immigration et le groupe d’appartenance au Québec. 
 
Tableau 2 
Taux d’emploi des immigrants membres des minorités visibles (personnes âgées de 15 ans et plus), selon la 
période d’immigration et le groupe d’appartenance au Québec. 
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Tableau 3 
Répartition de l’ensemble des personnes des minorités visibles âgées de 15 ans et plus, selon la 
connaissance du français et de l’anglais, Québec 2006 
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Tableau 4 
Population immigrante admise au Québec de 2002 à 2011 et présente en 2013 selon les 25 principaux pays 
de naissance, par catégorie d’immigration 
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Tableau 5 
Étudiants étrangers inscrits dans le réseau universitaire québécois, selon le pays de citoyenneté
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Tableau 6 
Étudiants étrangers inscrits dans le réseau collégial québécois, selon le pays de citoyenneté 
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Tableau 7 
Poids économique des services d’éducation internationale pour les dix principaux pays d’origine et par 
niveau d’études, 2010 
 
 
